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RÉSUMÉ 
À l'intérieur de cette recherche, nous souhaitons analyser les relations entre les 
colonisés indiens et birmans lors de la colonisation britannique. Nous postulons qu'en 
nous intéressant aux interactions entre les corrnnunautés asiatiques, nous pouvons de 
cette façon mieux comprendre le nationalisrre birman. En efièt, lorsque les 
Britanniques conquissent la Birmanie, ils l'annexent à l'Empire des Indes 
britanniques. Le statut de la Birmanie ebange, ainsi que la teneur de l'immigration 
ind.ienne. Nous tenons d'abord à dresser une mise en contexte afin de comprendre que 
les colonisateurs se transposent sur des réseaux préexistants et que leurs interventions 
transforment ces derniers. À travers l'administration et l'économique, nous pouvons 
constater l'importance des Indiens en Birmanie durant la période coloniale . Puis, lors 
de la séparation de l'Inde et de la Birmanie, en 193 7, nous pouvons ainsi voir que les 
nationalistes birmans se dotent d'outils afin de contrecarrer l'irrnnigration indienne et 
ainsi protéger leur économie et leur culture. En efièt, nous pouvons également 
percevoir w1e prise de conscience identitaire lors des contestations s 'opposant aux 
nmiages métis entre Birmanes et Ind.iens. Nous convenons de certaines limites de 
notre recherche, dont par exemple la barrière linguistique. Tout de même, nos sources 
d'origine coloniale nous permettent de dresser les lignes de l'éveil nationaliste birman 
face à l'irnmigration mdienne qui pourrait alors être développé avec des sources 
birmanes lors de recherches ultérieures. 
MOTS-CLÉS : Birmanie, irrnnigration indienne, relations entre colonisés, Inde 
britannique, nationalisme birman. 
ABSTRACT 
Within this research, we wish to analyze the relationships between the coloillzed, 
Bunnese and Indian, during the British colonization. We postulate that in looking at 
the interaction between those two Asians communities, we can better understand the 
fonnation of the Burmese nationalism Indeed, when the British conquered Burma, 
the annexed it to the Empire of British India. The status of Bunna change and with it, 
the content of Indian irrnnigration. W e would :first like to draw sorœ background to 
understand that the colonizers are transposed on existing networks and that their 
actions transform these. Through the administration and economie, we can see the 
importance of Indians in Bunna during the colonial period. Then, during the partition 
of India and Bmman in 193 7, so we can the Bunrese nationalists acquire too ls to 
counter Indian irnn1igration and protect their own economy and culture. Also, we can 
see the developrœnt of identity awareness to mixed marriage between Burmese and 
Indians. We agree to sorne lin1itations of t11is research, fur example the language 
barrier. Ali the san1e, our sources of colonial origin allow us to draw the tines of the 
Bunnese nationalist awakening to Indian irrnnigration which could then be developed 
with Burmese sources in future research. 
KEYWORDS : Burma, Indian immigration, relations between colonized, British 
India, Bunrese nationalism 
INTRODUCTION 
« I had a strange feeling in first i1npress ions of Rangoon, a feeling that I had only one 
foot in Bunna, the other in Inc:lla. Lower Bm111a bad been flooded with lndian clerks, 
servants, laborers and others after the 1852 annexation, and the legacy in 1933 was 
that half ofRangoon's population of 400,000 was Indian There was no mistaking 111 
Rangoon that Bunna was part of the Indian El11pire and that much of life was 
influenced by the customs in India ». 
Alister McCrae, Scots in Burma1 
L'auteur de ce térmignage nous fuit part de ses premières in1pressions lors de son 
arrivée dans la capitale birmane au début des années 1930. Son sentin1ent ne le trompait 
pas, en 1931 , la population indienne de la Binnanie se chiffrait à 1 018 000 (1 200 000 
si on co111pte les enfànts rretis) et celle des Birmans 9 627 000 2 . L' immigration 
inc:llenne étant majoritairement urbaine, il ne serait pas erroné de dire que la ville de 
Rangoon fut « indienne » à beaucoup d'égard. En effet, la moitié de la population de 
la ville de Rangoon fut « indienne », et pas « birmane ». La Birn13nie, voisine de l' Inde, 
est depuis longtefll)s sujette à l'immigration des Indiens, mais la difrerence que M. 
McCrae a très bien saisie est que, depuis 1852, la Birn13nie est devenue 
progressiverœnt une partie d'un plus grand État impérial indien, contrôlé par les 
Britanniques. Cette annexion au sein d'un empire plus large redéfinit profOndément les 
relations entre colonisés asiatiques en territoire birman. 
Considérons un autre exemple de cette influence indie1me en Birmanie sous le régime 
colonial des Britanniques. Ma Ma Lay, auteure féministe et nationaliste birmane, 
illustre le malaise binnan fàce à cette immigration dans son œuvre de fiction I Do Not 
Alister McCrae, Scots in Burma: Golden Times in a Golden Land, Ki scada le Publications, 
Edinburgh, 1990, page 70 . 
Census Report, 1931 dans Teruko Sa ito et Lee Kin Ki ong (compilé pa r}, Statistics on the 
Burmese economy. The 19th and 20th century, lnstituteof South east Asian Stud ies, Si ngapore, 1999, 
page 15 . 
2 
Envy You3 . Dans ce roman, le persormage iènrinin principal, Ohn Sein, symbolise la 
Birmanie. Cette dernière trouve un époux, Supra, un ouvrier journalier indien qui 
travaille de manière ardue afin de subvenir aux besoins de sa fàrnille en plus de 
s'occuper des tâches rrenagères. Sa femne Ohn Sein dort une partie de la jomnée et 
passe une autre partie de celle-ci à s'occuper de son apparence. Dans un passage, Ohn 
Sein regarde de manière condescendante un groupe de jeunes birmanes qui travaille nt 
dans la construction tout en s' admirant elle-même dans ses vêtements et ses bijoux 
neufS . ToutefOis, les jeunes filles ne sont nullement impressionnées par Ohn Sein. En 
efièt, une de ces travailleuses visiblement pauvres s' exprime comme suit : « I am 
surprised at this woman. Why would you marry this Indian man of a low race? If you 
are poor and want to survive, why don' t you work like us? Ali the otber wotren in the 
group working on the road, agree, with this young gir~ and tliTn to look at the furnily 
and smile nX)ckingly attbe wife »4 . TI s'agit ici d 'une satire de la posture de la Birmanie 
au sein de l'Empire britannique des Indes. 
Dans les deux cas, on voit bien àquel point la colonisation britannique a profOndément 
transfonre les relations entre ces deux groupes asiatiques, les Birmans et les Indiens . 
Loin de figer les rapports coloniaux dans une opposition colonisateur-colonisés 
(Britamilques/Birmans), les Anglais ont transfunné les relations entre les Indiens et les 
Birmans. Ceci est d'ailleurs le sujet de notre mén'X)ire. Les colonisateurs britanniques 
gèrent la Birmanie comrre une province indienne, bien qu'un tel état inde-birman n'ait 
jamais existé. En incorporant la Birmanie dans une « sous-partie » de l'État colonial 
indien plus large, la migration indienne n'est plus restreinte. La nouvelle administration 
britannique fuvorise donc l'irnrnigration indienne, pennettant ainsi aux Indiens de 
vivre, de travailler et de se rmrier en Birmanie comrre membres d'tm État colonial 
partagé - indo-birman. Cela est nouveau. 
Nous n'avons pas trouvé de trad uction de ce texte ma 1 heureusement. Nous nous basons sur 
l'a na lyse de ce texte dans 1 a thèse suivante: Raja shree Ma zumder, Constructing the lndian Immigrant 
to Colonial Burma, 1885-1948, thèse de doctorat, University of Cal iforni a, Los Angel es , 2013, 303p. 
Ma Ma Lay cité par ibid., page. 179 
3 
Au cœur de notre réflexion se trouve précisément cette problématique : comment 
l'intégration de la Birmanie dans un plus grand État inde-britannique a-t-elle 
transformé les relations entre les Indiens et les Birmans ? Allant mên~ jusqu'à susciter 
l.Dle prise de conscience identitaire chez les Birmans, tel que La La May l'a suggéré 
dans son roman de l'époque. Répondre à cette question constitue le but de ce mémoire 
de maîtrise. 
Une nouvelle approche : les relations entre les colonisés asiatiques 
Les historiens abordent le nationalisme en Asie du Sud-est presque toujoms selon les 
axes « colonisatems » versus « colonisés ». ToutefOis, cette lecture plutôt binaire des 
origines du nationalisme en Asie néglige d 'autres facteurs tout aussi importants. Ces 
États coloniaux ne contiennent pas une population homogène. Loin de nationaliser ou 
d 'homogénéiser les populations locales, le pouvoir colonial a souvent accentué les 
di:frerences entre les colonisés asiatiques en favorisant certaines ethnies au détriment 
d 'autres. Cette stratégie est utilisée afin d 'assmer un meilleur contrôle colonial 
Dans le cadre de la Birmanie, la majorité des études se penche sur la furrmtion du 
nationalisme birman en opposition aux Britanniques. En effet, l'historiographie traite 
peu de l'in:Jpact des minorités indiennes dans la fOrmation des mouvements 
nationalistes birmans. Pourtant, l'élaboration d 'w1e identité birrmne se fait au contact 
de cette minorité croissante sous le règne colonial La majorité des cherchems vont 
souligner la présence indienne sans réellement analyser son in1pact sm la fonnation du 
nationalisme binnan 
Un nouveau comant historio graphique propose de complexifier l'analyse en y 
incorporant les relations entre les colonisés asiatiques. L'analyse de ces relations 
permet d ' approfOndir la compréhension de l'élaboration des identités dans tm cadre 
4 
colonial L' instauration d 'un système colonial s 'accompagne d'une nouvelle hiérarchie 
sociale dans laquelle les colonisés asiatiques se trouvent à des niveaux divers. Ces 
inégalités sociales peuvent créer des frictions entre les divers groupes ethniques en 
territoire coloniaL 
Les relations entre colonisés sont donc au cœur de notre démarche analytique. La 
gestion coloniale anglaise transfunne les rapports sociaux et économiques au sein de 
la comrmmauté binnane. Le régime colonial exacerbe les di:ffihences entre les divers 
groupes ethniques en Birmanie et crée de nouvelles interactions 5 . Sous contrôle 
britannique, les Indiens ne relèvent pas de l'administration birmane. Ces derniers sont 
plutôt régis par celle des nouveaux colonisateurs qui sont à la tête de cet État colonia 1 
plus large combinant l'Inde et la Birmanie en une seule entité. Les Birmans n'ont plus 
aucun contrôle sur la migration, car ils ne dirigent pas un État national indépendant Ce 
sont les Britanniques qui dirigent un État colonial indo-birman. ll est donc logique que 
les Indiens circulent à l' intérieur de ce plus grand État Cependant, de plus en plus de 
Bi:rrœns contestent ces roouvements et leurs implications. Les administrateurs 
coloniaux préfèrent créer des statuts juridiques distincts pour tnieux gérer l'État 
colonial plutôt que d 'unifier les colonisés asiatiques sous une mêrœ législation, attisant 
ainsi les di:flerends entre les communautés. Une «nationalité birmane » n'a donc 
jamais existé sous l'administration coloniale. 
Dans un tel État colonial Indo-Birman, les communautés se replient sur elles-mêmes 
par instinct de survie. La spécificité birmane étant diluée dans l'Empire des Indes 
britanniques à majorité irtdienne, les Birmans ont peur de disparaître. Cette angoisse 
aide à la funmtion d 'une identité birtnane qui sera instrumentalisée par les nationalistes 
bi:rrœns. Étudier les tensions entre les Indiens et les Birmans nous permet d'explorer 
un aspect important et largement négligé de la lutte nationale birmane dans 
Michael W . Charney, A History of Modern Burma, Cambridge University Press, Cambridge, 
2009, page 6. 
5 
l'historiographie - les relations entre colonisés asiatiques dans la fonnation du 
nationalisme birrœn rrx:>deme. La présence indienne est un vecteur crucial à la création 
d 'une identité binnane commune, ce qui est décisif pour toute affirmation nationaliste. 
Nous pensons qu' incorporer les tensions entre les Indiens et les Birmans pern:et 
d 'explorer un aspect nnportant de la lutte nationale birmane, habituellement mis de 
côté dans l'historiographie. Aux yeux des Birmans, la présence indienne est nuisible 
aux intérêts birmans puisqu'elle symbolise en quelque sorte la collaboration coloniale 
indo-britannique. Les Indiens occupent tme place importante dans l'économie et 
dominent l'administration binnane aux dépens des Birmans. En eflèt, aux yeux des 
nationalistes binmns, les Indiens sont perçus tels des collaborateurs à l'État colonial 
britannique. Le danger que représentent les Indiens se transpose éventuellement dans 
la vie quotidienne : ils représentent une menace à la perpétuation de la culture dite 
proprerœnt binmne. Une prise de conscience nationale/identitaire est née suite à cette 
rencontre avec un autre groupe asiatique colonisé. Les nationalistes birmans voient, à 
certains morœnts, les Indiens corrnne étant des collaborateurs coloniaux, voire mêrœ , 
dans certains cas, des colonisateurs eux-mêmes. Aux yeux des Birmans, la colonisation 
britannique porte en elle une deuxième colonisation, celle des Indiens. L'érœrgence du 
nationalisme binnan dans les années 1920 et 1930 doit s'expliquer aussi par cette 
interaction entre les Birmans et les Indiens. 
Périodisation, sources et méthodologie 
Période traitée 
Notre cadre temporel s 'ouvre sur l'instauration des réfunres Montagu-Chelmsford6, en 
Les réformes de Montagu-Chelmsford sont i ntroduitedans l'Empire des Indes Britanniques 
afin d'introduire des institutions autonomes . Le but est d'augmenter 1 a prés en ce indien ne dans 
l'administration pour permettre l 'avenue d'un gouvernement res pons a ble en 1 nde en ta nt que partie 
intégrante de l 'Empi re britannique. Ces réformes proposées par Monta gu et Lord Ch el msfo ~d sont 
6 
1917, qui sont appliquées dans le but d' apaiser le mécontentement de leurs st.Yets 
indiens. Les Britaru1iques offrent aux Indiens plus d 'autonomie au sein de l'Empire des 
Indes Britam1iq ues qui inclut, à partir de 1886, la province de la Birmanie. Les 
Birmans, quant à eux, se sentent désavantagés par l'application du Government ~flndia 
Act of 1919. Étant à l'intérieur du vaste Empire inde-britannique, les Birmans n' y 
voient plus de place pour leur spécificité, cormne nous le verrons plus bas . En e:ffèt, les 
Birmans ont peu d 'espace afin de s 'exprimer sur la scène politique. Suite à cette 
insatis:fuction, plusieurs débats sur la séparation potentielle de la Birmanie du reste de 
l'Empire des Indes Britannjques fragilisent les relations entre Birmans et Indiens. Les 
aru1ées 1920 sont marquées par les conséquences de cette réfOrme sur les relations entre 
les deux groupes de colonisés asiatiques. Au courant des années 1920, les premières 
actions publiques anti-indiennes sont réalisées. 
La décennie suivante est marquée par la séparation de l'Inde et de la Birmanie, des lois 
régularisant l'immigration indienne ainsi que d 'émeutes anti-indiennes. Les années 
1930 sont cmciales pour comprendre l'impact des relations entre colonisés indiens et 
birmans sur l'élaboration de l'identité nationale birmane. Tout d'abord, la crise 
économique de 1930 perturbe cet équilibre précaire. En e:ffèt, nous pouvons étudier au 
courant de cette décennie des émeutes birmanes anti-indiennes. De plus, le Government 
of Jndia Act of 1935, mis en application en 1937, sépare l'Inde et la Birmanie en les 
gardant tout deux sous règne colonial La création de cette frontière offre des outils 
supplémentaires aux nationalistes birmans. Nous re:fèrmons notre cadre temporel à la 
fin de cette décennie, car suite à l'invasion japonaise, en décembre 1941, la majorité 
étud iées et uti 1 i sées . Le Government of ln dia Act of 1919 offre le maximum de concessions que les 
Britanniques sont prêts à concevoir aux 1 ndi ens afi n d'apaiser les revendications indépendantistes 
ind ien nes . L'autorité des consei 1 s 1 égi s la tifs centraux et provinciaux ont été a cc rus, mais 1 e vi ce-roi 
reste principalement res pons a ble à 1 a métropole. Le but de ces réformes est d'offrir graduellement 
aux 1 ndi ens de l'autonomie tout en resta nt dans un cadre col onia 1. C'est-à-di re que certa i ns postes 
dans des domaines bi en prédéfinis, au niveau provincial tell a supervision du gouvernement 1 oc a 1, de 
1 a santé, de l'éducation et de l'agriculture, du gouvernement seront dis po ni ble pour les 1 ndien s . 
Toutefois, ces réformes ne satisfissent pas 1 es aspirations politiques des 1 nd i ens. Elles jouent donc un 
rôle important dans le développement du nationalisme indien . 
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des Indiens ont déserté la Birmanie. 
Les tenres 
Nous souhaitons apporter quelques précisions quant aux termes utilisés pour notre 
démmstration. Lorsque nous parlons de Binnans, nous l'utilisons dans le sens du 
citoyen de l'État binnan et non de l'ethnie binnane, à moins d '1me précision 
supplémmtaire dans le texte. Malheureusement, nous n'avons pas deux termes 
distincts, comme en anglais par exemple 7 , afin d ' exprirœr les deux concepts distincts 
de l'ethnie et de la nationalité. Nous souhaitons préciser qu' au sein de ce mérmire , 
nous fàisons rérerence aux catégories « Birmans » et « Indiens ». Nous smmnes 
conscientes des di:fièrentes identités ethniques, telles, par exemple, celles des 
Rogl:llngya, des Karens, des Arakans et des Shans, en Birmanie, ou bien des diflerente s 
identités possibles chez les Indiens. Toutefuis, à fin de simplifier les propos de notre 
Iretmire, lorsque nous nous rérerons à un Birman, nous pensons à un habitant de la 
Birmanie et il y va de la nène chose pour les Indiens. Nous souhaitons également 
ajouter que lorsque nous fàisons rérerence à l'identité et au nationalisme birman, il 
s'agit en réalité de l'identité et du nationaliste bamar, le groupe ethnique birman 
majoritaire. 
De plus, nous prérerons le terme Birmanie, plutôt que celui du Myanmar, étant donné 
que l'appellation Birmanie est utilisée durant la période étudiée. Le statut politique 
de la Birmanie se transfunre durant notre cadre temporel, ce qui influence grandement 
sa terminologie. Avant la colonisation britannique, la Binnanie est un État indépendant. 
Lorsque les Britanniques conquièrent le territoire birman, ils l'annexent à leur Empire 
des Indes Britanniques, le Raj Britannique. La Birmanie devient ainsi une province 
7 C'est-à-di re le terme Burman pour 1 e groupe eth ni que majoritaire ba mar et 1 e terme 
Burmese pour l'ensemble des habitants de la Birmanie. 
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d 'lill état colonial plus large à majorité indienne. Après la séparation de l'Inde et la 
Birrrnnie, il s'agit d'une colonie britannique nm'll~TI§e Birmanie britannique. 
Sources et méthodologie 
Nous avons constùté plusieurs types de sources dans l'élaboration de notre nènoire. 
Les archives de l'India Office sont d \me Ïlnportance particulière pour la période 
précédant la séparation, en 193 7 et pour la période qui la suit. Nous avons constùté le 
Bunna Office situé à la Britis·h Library à Londres lors d 'tm séjour de près d 'lill mois à 
l'été 2014. Le funds d'archives émane de l'administration coloniale britannique. Celui-
ci nous a pennis de nous positionner à l'n1térieur même de l'appareil gouveme~nta 1 
et d'étudier les dialogues entre les colonisés indiens et bilmans étant donné que la 
langue de communication était l'anglais. Ces archives contiennent di:frerentes notes 
diplornatiq ues, télégra1.11111es, rapports internes, coupures de journaux et débats 
parlementaires. 
Toutefuis, nos sources sont principalement d 'origine gouvernementale. Nous avons 
consulté di:frerents rapports, dont ceux produits suite aux révoltes de 193 8 8, ou encore 
d 'autres analysant l'inmligration indienne 9 . S'ajoutent à ces docl.llrents les 
recensetrents produits par les colonisateurs. Ceux-ci nous offrent des statistiques ou 
des analyses qui permettent de dresser lill portrait de la cohabitation entre les deux 
peuples. Nous avons aussi accès aux débats parlementaires10 concernant la séparation 
8 Riot 1 nqui ry Commitee, Final report of the Riot ln quiry Commitee, Rangoon, Govt. Pri nti ng 
a nd Stationery, Burma, 1939, 318p. et Riot 1 nqui ry Committee, Interim report of the Riot ln quiry 
Committee, Rangoon, Govt. Pri nti ng a nd Stationery, Burma, 1939, 64p. 
James Baxter, Report on lndian Immigration , Rangoon, Government Pri nti ng a nd Stati onery, 
Burma, 1941, 192p. 
10 Burma Legislative Council : proceedings on motions concerning separation issue; conclusions 
of Government of Burma . Fonds d'archives P&J{B}185; Burma Legislative Council: proceedings on 
motion concerning separation issue; conclusions ofGovernment ofBurma {IOR:M/1/46) lndia Office 
Records, British Library 
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de la Binnanie et de l'Inde, ainsi qu'à ceux qui traitent du« problème indien ». Bien 
que certains discm.rrs se font en binnan, n'ont pas été traduits et échappent donc à notre 
analyse, cela ne nous empêche pas d 'atteindre le but de notre n:~rnoire. Les discussions 
entre les deux communautés se sont principalen~nt fuites en anglais, ce qtù nous 
pennet d ' étudier les échanges entre les colonisés. 
Quant aux sources binnanes, nous avons eu accès à un pamphlet de propagande 
birmme, indo-burmese riot 11 , rédigé en 1938 et traduit en anglais en 2008 . TI s'agit de 
notre principale source directetrent «bimane », rmlgré le biais potentiel de la 
traduction. Nous avons également pu trouver un livre rédigé par un birman en 1939, 
Immigration problem of Burma 12 . Ce livre est publié dans une maison d 'édition 
nationaliste birmane. L'auteur y compare diflèrents types d ' innnigration dans le monde , 
pour ensuite expliquer le problème de l'immigration indienne en Birmanie. 
De plus, certains journaux binnans étaient rédigés en anglais; tel est le cas du journal 
The Sun . TI s'agit pour nous d 'un grand avantage, car dans ce journal une des vagues 
de protestation anti-indienne précédant les émeutes de 1938 est perceptible. En effet, 
plusieurs articles critiquant les Indiens y sont publiés, en plus de la parution des extraits 
critiquant le bouddhisme menant aux émeutes de 1938 13 . Ces é:rn::!utes sont un point 
culminant dans les tensions entre les colonisés Indiens et Binnans. Nous reviendrons 
plus en détail sur cet évènen~nt dans le troisième chapitre. Pour l'instant, nous 
souhaitons souligner que la lecture de ces documents nous dmme un accès direct aux 
textes qui indigne nt les Binnans et qui servent d'élément déclencheur en 193 8 lorsque 
les Binnans attaqueront les Indiens. Tout cela nous pennet ainsi d 'analyser pleinement 
le discours nationaliste. 
11 Pe Ma ug Thei n, «1 ndo-burmese riot», Myanmar Literature Project, Worki ng pa per no. 10-12, 
Ma teri a 1 on Thei n Pe: 1 ndo-Burman conti it, 56 p. 
12 Dr. Thei n Maung, Immigration problem of Burma, Rangoon, New Burma Press, 1939, 34p. 
13 Il s'agit d'un aspect importa nt de l'affirmation i dentitai re birmane en opposition aux ln di ens. 
Nous y revenons en profondeur au premier et troisièmechapitreprincipalement. 
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Nous sommes consciente de la barrière linguistique. De nombreuses sources en langue 
binuane ne nous sont pas accessibles. ToutefOis, par le biais de plusieurs thèses14 , nous 
avons pu avoir accès à certains extraits traduits en anglais, ce qui pennet de compléter 
nos sources. Dans le cadre de notre travail, nous disposons ainsi de suffiSamment de 
documentation afin d 'exploiter notre problématique et notre hypothèse . Puisque le 
nationalisme birman adopte un angle anti-indien très explicite, nous pouvons l'observer 
à travers les émeutes des am1ées 1930, les textes de lo~ le désir de séparation de l'Inde 
et de la Birmanie ainsi qu'au sein des discours dispensés dans les journaux. 
Plan du mérooire 
Ce ménuire comporte trois chapitres. Dans le premer chapitre, nous dressons un 
portrait du contexte historique ayant trait à la construction de l'état indo-birman 
britannique, avant de :fàire un bilan historiographjque de notre sujet. li s'agit cependant 
plus que d\me sirq.>le mise en contexte. Il est cmcial d' analyser les diflèrents statuts 
politiques que traverse la Birmanie durant cette courte période de temps afin de pouvoir 
comprendre l'in1pact de ces statuts sur les relations entre les Binnans et les Indiens. De 
plus, dans ce chapitre, nous souhaitons dessiner les contours d 'une nouvelle manière 
d 'aborder l'étude du nationalisme birman. Les interactions entre les colonisés 
asiatiques eux-rnêmes ont un irq.>act des plus importants sur la fonnation des 
revendications identitaires et cette observation oriente notre bilan historio graphique. 
Dans le deuxième chapitre, nous étudions la présence indienne dans le domaine de 
l'emplo~ son impact sur l'économie birmane, all1St que son influence dans 
l'administration. Les nationalistes birmans déplorent de plus en plus la présence des 
14 Les thèses principales sont 1 es suivantes : Walter John Hampe, The development of 
nationalism in Burma, 1919-1941, mémoire de maÎtrise, University of Ca 1 iforn ia, Mars 1958, 216p.; 
Rajashree Mazumder, op. cit. et Chie lkeya, Gender, history and modernity: representing women in 
twentieth century colonial Burma, thèse de doctorat, Corne// University, 2006, 223p. 
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Indiens sur le marché de l'emploi et dans l'administration Nous analysons les efièts 
de cette présence sur la prise de conscience nationaliste de la population birmane. À 
travers les débats parlernentaires sur la réglementation de l'immigration et sur la 
séparation de l'Inde et de la Birmanie, les tensions entre les deux ethnies sont palpables. 
En efièt, le discours nationaliste met souvent de l'avant les difficultés que les Bitmans 
ont sur le nmrché de l'en1ploi fuce au trop-plein de l' offre de nmin-d'œuvre indienne. 
Enfin, lll1 troisième chapitre examme connnent les nationalistes binnans 
instrmrentalisent l'image et la peur des Indiens pour distinguer la religion bouddhiste . 
Nous traitons de l'importance de la presse dans la diffusion du sentiment anti-indien 
via ces deux vecteurs identitaires . Les Indiens, prit1eipalement musulmans, sont soumis 
à une campagne de diffamation de la part des nationalistes birmans dans les journaux 
binnans. Les durerences de religion entre les irrnnigrants indiens sont exploitées par 
les nationalistes birmans dans le but de fuire une distinction nette entre « nous » et 
« eux ». En efièt, ils funt planer la peur d'une possible disparition du bouddhisme, 
comme en Inde, si la Birmanie reste sous le joug indien Tout cela participe à une prise 
de consciet1Ce nationale et à la montée du nationalisme birman dans les années 1920 et 
1930. De plus, les mariages mixtes sont également attaqués, car suite à durerentes lois 
religieuses, les fèrrnnes birmanes doivent pratiquement toujours se convertir lors des 
mariages. Par ce :fuit, les nationalistes birmans y voient m1 danger pour la perpétuation 
de la race 15 et de la cultme. Ils instament des lois « protégeant » les fènnnes afin 
qu'elles aient un recours contre l' invasion indienne. 
La conclusion nous permet de revenir sur l'ensenlble de la période afin de dresser le 
bilan de l' influence de l'immigration indienne sm le nationalisn1e birman. La présence 
15 « Pari er de race, d'un point de vue soci alogique, ce n'est évidemment pas reconnaître 
1 'existence de supposées races humai nes, c'est constater qu 'i 1 ex iste, dans 1 e vocabulaire du sens 
commun, et dans 1 a pra ti que sociale, des groupes défi ni s comme tels , par eux-mêmes 
(a utoraci s ati on) ou par d'autres (hétéroraci sa ti on), 1 a productions oci ale d'unetelle défi ni ti on [. .. ] » 
Michel Wiev iorka, « Na ti on alisme et racisme», Ca hiers de recherche sociologique, n• 20, 1993, page 
169. 
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indienne a stimulé le nationalisme birman fàce aux frustrations de la population et des 
peurs associées à « l'Autre ». Usant de la peur d 'LDle domination économique, les 
nationalistes ont utilisé la religion et la protection des fèrnmes co1111ne éléments de 
ralliement à la cause nationale. 
CHAPITRE I 
LA« MENACE» INDIENNE ET LE NATIONALISME BIRMAN : UNE 
APPROCHE «ENTRE COLONISÉS » 
« [ ... ]on the 1886-1937 period, when Btuma was a part ofBritish India, a 
colotùa 1 possession within a colonial possession when Btu1nese were not only 
und er the British, but also at the bottom of a social hierarchy headed by 
Europeans and a range of Asian immigrant minorities. During this period, 
hberation meant not only separation from London but also separation from 
India ». 
Michael W. Charney, A History of Modern Burma16 
Au début de son ouvrage A Hist01y of Modern Burma, l'historien Michael W. Charney 
annonce que l'annexion de la Birmanie à l'Empire britannique des Indes transforme 
non seulement les Birmans en sujets britanniques, mais les déclassent au bas de la 
hiérarchie sociale dominée par les Européens et des communautés de « minorités 
immigrantes asiatiques »1 7 . Par ce denuer concept, ce spécialiste de la Birmanie fàit 
rérerence entre autres aux dizaines de milliers d 'Indiens qui se sont installés en 
Birmanie britannique, car la Birrmnie fut, jusqu'en 1937, une province du plus grand 
État colmlial de l'Inde britannique. Ces interactions entre les Binnans et les Indiens 
dans le cadre de ce nouvel État colonial britannique suscitent une prise de conscience 
de la part des Birmans qui n'acceptent pas de fàire figure de «minorités » dans leur 
propre « pays ». 
Dans ce chapitre, nous nous dormons deux tâches. Premièrement, à travers un bref 
survol historique, nous expliquons comment la Birmanie est devenue une partie de 
l'Etnpire des Indes Britanniques. Cette mise en contexte est cruciale, car sans elle, nous 
ne pouvons pas comprendre de quelle manière les Indiens ont pu jouer un rôle 
16 
17 
Michael W . Charney, op. cit., page 2 . 
Ibid. 
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important dans cette prise de conscience nationale chez les Birmans. Cette présence 
grandissante est ressentie comrœ t.me 1renace pour les nationalistes birmans. L'étude 
des contacts changeants entre les Indiens et les Birmans précédant l' état colonial nous 
révèle que la création de cet État Indo-birman colonial est une « aberration » historique 
selon les nationalistes birmans. Deuxièmement, nous survolons l'historiographie 
portant sur le nationalisme birman afin de montrer pourquoi cette approche « entre 
Asiatiques » peut nous aider à comprendre la naissance du nationalisme birman d 'tme 
nouvelle faço11. 
1.1 Construction d 'un état indo-birman britannique colonial 
1.1.1 Un État précolonial « birman »: l'apogée et la fin de la dynastie des Konbaungs 
Au tournant du xrxe siècle, une période de renaissance dans différents milieux 
culturels du royaume birman débute, il s' agit d 'une période d 'expansion et de 
développetrent culturel pour la dynastie Kongaung (1752-1885). Dans le but de 
rivaliser contre les menaces européennes, l'élite politique birmane débute des 
campagnes d 'expansion militaire et tente de moderniser le royatlliX! . Ce derruer, au 
XIXe siècle, est au somrœt de sa fOrce lorsqu' il eflèctue une série de conquêtes et 
d'expéditions. Les monarques Konbaung, confiants en leurs capacités, ont même songé 
à envahir l'h1de afin de restaurer le bouddhisme dans sa terre natale 18. Cette confiance 
les mène jusque dans la région de l' Arak:an et dans la vallée du fleuve de Brahmapoutre , 
près de l' Inde britannique. 
Pendant le règne des Konbaungs, la con:munauté birmane est centrée autour du roi, ce 
qui crée une société très hiérarchisée . La noblesse s'occupe du gouveme1rent, de la 
18 Th a nt Myi nt-U, The Ma king of Modern Burma, Cambridge, Cambridge University Press , 
2001, page 94. 
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conduite des amies et de l'administration régionale. Au nrveau local, les élites 
héréditaires gèrent les villes et les villa ges du royaume. La société birmane ne tend pas 
à fuvoriser l' individualisme. En eftèt, au sein de la société binnane, le groupe précède 
sur l' individu19 . Par ce fait, en Binnanie précoloniale, pour la majorité des Birmans, la 
vie sociale et politique tourne autour du villa ge . Très majoritairement rurale, la 
Binnanie est co1nposée de fumilles habituées à être autosu:ffisantes20 . 
La structure familiale est au centre de l'organisation économique birmane. Les familles 
binnanes ne s'adaptent pas aux !lX)difications économiques qu' imposent les 
Britanniques (que nous verrons en détail plus tard), comrœ le décrit James Baxter lors 
de son analyse des structures économiques birmanes précédant la crise économique de 
19302 1 : 
« Traditionally, and until the last decade, the typical Burman bas been a rœmber 
of a nnderately prosperons agricultural family, comparatively carefree by 
temperament and not unduly inclined towards additional arduous labour fur 
material gain if this interièred with his notion of a congenial mode of living, and 
it is in these circurnstances that recent generations have come to depend upon the 
labour of inmigrant Indians fur heavy and uncongenial tasks, [ .. . ] In Burma, 
however, no such system prevails and as long as the junior members offàmilies 
are provided with their daily wants by their eiders they will not seek work »22 . 
19 M ichael Aung-Thwin, « HierarchyandOrderin Pre-Colonial Burma »,Jouma/ofSoutheast 
Asian Studies, Vol . 15, No. 2, septembre 1984, page 226. 
20 Dans 1 a Birmanie précol onia le, i 1 y a différents groupes auxquels 1 es Birmans offra ient leur 
allégeance. li s'agissait du noyau de la vie économique et socialedes vi llages agricoles . li existe des 
chefs locaux héréditaires dont leur autorité est pers on nell e et n' est pas clairement délimité à un 
territoire. Ces chefs retirent leurpouvoirentre autre, des unités militaires qui sont installées suries 
terres. Il y a une certaine ressemb la nce avec l 'Europe féodale. 
Walter John Hampe, op. cit., page 2. 
21 Nous utilisons cette description même si el leest réaliséeaprès la colonisation, ca rau 
premier temps de la colonisation, sel on 1 'auteur, 1 es campagnes sont peu transformées a va nt 1 a crise 
économique de 1930. Bi en qu'i 1 s 'agisse d'une source britannique, nous trouvons cette des cri pti on 
intéressante puisqu'el! e a été réa 1 isée dans 1 e cadre d' un rapport sur l 'i mmi gratien ind ienne en 
Bi rma nie. L'auteur décrit 1 e mode de vie afi n de pouvoir dresser un portra itde l'i mpactqu'à 
l ' i mmi gr a ti on indien ne sur celui -ci. 
22 James Baxter, op. cit., page 84. 
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Au sein de la Birmanie précolonia.le, l'agriculture sert à la subsistance. Les familles 
réalisent les travaux dans les champs. En cas de nécessité, l'aide mutuelle entre voisins 
est la nom1e. La detnande pour une main-d'œuvre salariée est donc minime. De plus , 
il n'est pas nécessairement aisé de trouver un emploi salarié en agriculture, étant dom1é 
que pratiquement tout le monde peut devenir un « propriétaire-cultivateur »23 . 
Les terres fertiles abondent à un point où les Binnans n' instaurent pas de système de 
tenure des terres. Selon J.S . Furniva l~ créateur du concept de plural society, « the 
people had no idea of property; land, to them, was a free gi:ft of nature to be cleared 
and cultivated at wiR and then rehnned to the community »24 . La norme est de se 
déplacer sur une terre vierge après avoir exploité pendant quelques années un lopin de 
terre. Une fois abandonné ainsi pour une longue période de temps, le sol peut se 
régénérer25 . Cependant, ce type d 'agriculture n' implique pas une existence nomade 
pour les Birmans. Le village reste fixe , les agriculteurs se déplacent dans les environs 
de celtù-ci. 
Comme le précise le chercheur Michael Adas, l'absence d ' incitations du marché afin 
de promouvoir le développement agraire, en plus des obstacles et des dangers auxquels 
sont confrontés les cultivateurs, empêche l'organisation d'une agriculture à plus grande 
échelle. Tout cela décourage les agriculteurs à chercher de nouvelles terres cultivables 
dans les régions éloignées26 . Bien que certains partent vers le sud, l' agriculture reste 
principalement concentrée dans la haute Birmanie, car la 1najorité de la basse Birmanie 
est couverte par la jungle et les marais. Rendre ces tenes cultivables demande un capital 
et une force de travail considérable. Sous les Konbaungs, les sources de crédit ne sont 
23 Cheng Shi ok-Hwa, The ri ce industry of Burma 1852-1940, University of Ma laya Press, 
Singapore, 1968, page 112 . 
24 J.S. Furnivall , « Land as a Free Gift of Nature », the economie Journal, Vol . XIX, 1999, page 
554. 
25 
26 
Cheng Shiok-Hwa, op. cit. page 4 . 
Michael Ad as, The Burma Delta. Economie Development and Social Change on Asian Rice 
Frontier, 1852-1941 , The Univers ity of Wisconsin Press, W isconsin, 1974, page24. 
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pas disporubles, ni la furce de travail pour une tâche de cette envergme. De plus, cette 
région est fàvorable au développement et à la propagation de la malaria, ce qui limite 
la productivité des travailleurs27 . 
1.1.2 Une Binnanie précoloniale en contact avec l'Inde 
La Birmanie précoloniale comporte des traces de migrations indiennes remontant au 
début de notre ère. En effet, R. C. Majumdar, qui s ' intéresse aux peuplements indiens 
en Asie du Sud-Est, précise que les premiers Indiens à vivre en Bim:anie s 'y installent 
au courant du premier siècle de notre ère. Certaines traces archéologiques, dont divers 
noms de lieux en sanskrit28 , confirment d 'après lui cette hypothèse29 . Les marchands 
indiens ont également joué un rôle important dans le développement de la Birmanie . 
En effet, les comptoirs commerciaux indiens s' établissent en Birmanie dès l'an 50 N .E. 
Il s 'agit d\m accord commercial qui se perpétue pendant près de deux millénaires. La 
civilisation birmane s'adapte suite à ses rapports avec son voisin millénaire. En effet, 
les Birmans adoptent certains apports indiens afin de furmer leur propre culture 
distincte. Par exeill)le, ils adoptent le bouddhisn"l! (religion née en Inde au courant du 
cinquième siècle de notre ère) qui devient une pierre angulaire de l'identité birmane. 
Priorisant le respect col1Jl1Je valeur commune, les Birmans rejettent le système indien 
des castes et installent de meilleures conditions civiles pour les ferrures afin d 'établir 
une égalité, toute relative, des sexes 30 . Malgré l' influence indéniable de la cultme 
indienne, l'immigration est minirœ avant l'arrivée des Britanniques. En effet, il s'agit 
27 Ibid. 
28 Sanskrit : langue i ndo-européenne de la fa mi I le i ndo-a ryenne, pa ri ée de 1 '1 nde ancien ne. Le 
sanskrita profondément influencé les langues du nord de l'Inde 
29 Dr . R. C. Maj umda r, Ancient lndian colonisation in South-East A si a, Univers i ty of Ba roda 
Press, Baroda , 1955 , page 33 . 
30 Nalini Rajan Chakravarti , Thelndian minority in Burma. The rise and decline of an immigrant 
community, Londres, Oxford University Press, page S. 
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plus d'une influence culture Ue et cormœrciale que d'me réelle domination nwnériq ue 
d ' innnigra nts. 
La route économique reliant les deux pays est nomnée par les Indiens Swarnabhumi 
en sanskrit et Sonapranta en pali, ce qui sigrùfie « w1 pays d 'or »3 1. Bien que les 
Binnans aient principalement tme économie agricole de subsistance, dès le début de 
notre ère, la Birmanie se distingue pour ses richesses minérales telles l'or, les pierres 
précieuses, dont les rubis, le jade, mais aussi des minéraux comme le cuivre. Une autre 
richesse est aussi particulièren~nt convoitée pru: les monarques asiatiques : les 
éléphants32. 
La Birmanie se trouve au centre du commerce entre la Chir1e et l'Inde dès le premier 
siècle de notre ère. Cette position stratégique stimule le connnerce birman. Cependant, 
les routes terrestres sont difficiles d'accès; la majorité du connnerce birman se fàit donc 
par voie maritime. Avant même l'arrivée des colons anglais, w1e tradition connnerciale 
maritime est amsi déjà en place. La colonisation britannique n'aura qu'à s'msérer dans 
ces réseaux préexistants. 
1.1.3 Conquête de la Birmanie en trois temps 
L'optimisme des monarques Konbaungs envers la conquête a pour conséquence un 
effritement des relations les Britanniques et les Birmans. En eflèt, vers la fin du xvme 
siècle, les contacts entre les Birmans et les Britanniques deviennent tendus lorsque, 
pour la première fois , ils partagent une frontière commune entre le Bengale et l' Arakan. 
Les Britanniques étant installés en Inde, ces colonisateurs voient d 'un mauvais œil une 
présence militaire binnane à leur frontière. La conquête de la Birmanie résulte de trois 
guerres (1824-1826, 1852-1853 et 1885) dont nous traiterons ici brièvement 
31 
32 
ibid., page 139. 
Thant Myint-U, op. cit., page 149. 
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Les Britanniques conquièrent l'Inde en premier lieu. Tout d 'abord, il fuut comprendre 
que la colonisation de l'h1de par les Britam1iques (1750-1947) fonctiom1e grâce à son 
roonopole économique. L'installation de l'État colonial se produit à travers l'East lndia 
Company . Il s'agit d'une compagnie qui est créée par une charte royale en 1600 leur 
conferant le monopole du corrnnerce dans l'océan indien. Diflerents comptoirs 
économiques voient le jour en Inde. Toutefois, les rapports que cette compagnie 
entretient avec la société indienne ne sont pas sans frictions. En e:flèt, les tensions entre 
la compagnie des Indes et les Indiens culminent lors d 'une crise contestant sa légitimité , 
en 1857, nonnnée la révolte des Cipayes33 . Comme l'analyse Claude Markovits, la 
révolte des Cipayes expose la fragilité des structures administratives de l'établissement 
de la présence britannique en Inde34 . Les Britanniques écrasent l'opposition et décident 
ainsi de modifier leur représentation en Inde : l'East India Company est abolie. L'Inde 
passe directement sous contrôle de la cotrronne britannique au sein du nouveau Raj 
britannique. 
Afin de sécuriser leur empire indien, les Britanniques annexent la Birmanie au Raj 
britannique à la suite des trois guerres anglo-birmanes. En e:flèt, les Britanniques sont 
inquiets par l'avancement français , au Nord-Est, en Indochine ; la Birmanie peut ainsi 
servir d'État tampon entre les deux puissances européennes. La Première Guerre 
(1824-1826) entre le royawne birman et les Britanniques se déclenche suite aux 
demandes binnanes d 'assurer leur plein pouvoir dans la région de l'Arakan et que les 
colonisateurs cessent de collecter les taxes à cet endroit. Les Birmans entrent en guerre 
avec opti:misn1e, ce qui rend la défuite encore plus amère pour ces derniers. Le Traité 
33 La révolte des ci payes est une révolte populai re en Inde contre la Compagnie anglaise des 
1 nde oriental es en 187. Elle est également vue comme 1 a première guerre d'i ndépenda nee indien ne. 
Cette révolte débute par une mutinerie des ci payes (soldats sans gr a de) de l'armée de 1 a Compagnie 
anglaise des 1 nd es or ienta 1 e qui est suivi d'un soulève ment populaire dans 1 e Nord et 1 e centre de 
l'Inde. 
34 Claude Ma rkovits, « L'État colon ia 1 et 1 a société indien ne (1858-1914) »,Histoire de l'Inde 
moderne 1480-1950, Fayard, Lille, 1994, page 416 . 
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de Yandabo pennet à la Grande-Bretagne d'annexer la région de l'Arakan et de 
Tenasserim à l'Inde. De plus, la Binnan.ie doit renoncer au contrôle sur l'Assam et le 
Manipur. Le ressentiment envers les Britanniques se renfurce . 
La Seconde Guerre anglo-birmane (1852-1853) est déclenchée par la Couronne sous 
prétexte d 'une extorsion de deux capitaines anglais par des fonctionnaires à Rangoon. 
Cette guerre se conclut rapidement, tout con:nne l'avancement britannique. Ces 
derniers atmexent la basse Birmanie, ce qui inclut Martaban, Rangoon et Bassein. La 
confiance et la furce des Binnans réduites par la défàite de 1825, ces derniers se 
retrouvent complètement anéantis suite aux dénouements de la seconde guerre contre 
les Britatmiques. La conséquence la plus néfàste de la prise de la basse-Birmanie est la 
perte des régions productrices de riz. 
Les Britanniques abolissent la monarchie binnat1e en 1885 afin d ' in1poser w1 règne 
direct, en annexant la Birmanie à l'E111pire britannique des Indes, pour deux raisons 
principales. Dans diflèrentes parties de l'Empire britannique, les administrateurs 
coloniaux se reposent sur tme classe intennédiaire, comme c'est le cas dans la région 
Shan en périphérie du royawne binnan. Les chefS de cette région ont pu garder une 
autonomie relative sous le contrôle du surintendant colonial En eflèt, les colonisateurs 
divisent les diflèrents peuples vivants en terre birmane afin de stabiliser leur 
gouvemement. Lorsque les Britatmiques În1posent un contrôle fonne~ le plus souvent, 
ils décident de laisser l'administration aux élites locales en place. Toutefois, dans la 
vallée de l'Irrawaddy, un nouvel état bureaucratique colonial est imposé jusqu' au 
niveau du village. À tous les niveaux administratifS, un nouveau modèle supplante les 
institutions préexistantes35 . Puisque l'organisation précoloniale s' articule autour de la 
monarchie birmane, les classes dirigeantes sont à un degré ou à un autre sous la 
direction royale. Les Britanniques, plutôt que de coopérer avec cette classe 
monarchique, décident de les destituer de leur pouvoir et de fonrer W1e nouvelle classe 
35 Thant Myint-U, op. cit., page 4 . 
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de chef de village salarié36 . L'annexion de la Bimmnie se :fuit par conquête militaire et 
avec l'occupation du Mandalay. En 1886, cette colonisation devient w1e occupation 
milita ire pennanente. Cette présence transfunne profundément l'organisation sociale 
et politique et crée t.me nouvelle société et un nouvel état colonial 
La première trotivation du choix d'une administration directe est économique. 
L'économie binnane devient cruciale pour J'Empire britrumique des Indes. ToutefOis , 
les finances du royaume binmn au courant de la moitié du x:rxe siècle fluctuent, bien 
que les profits issus de J'expansion de la culture du riz soient importants. Les 
responsables des :finres européennes basées à Rangoon s 'accordent sur l' efficacité de 
l'annexion totale de la Birmanie afin d'assurer une stabilité économique 37 . 
De plus, la réérnergence des rivalités entre les Français et les Anglais dans J'Asie du 
Sud-Est explique ce choix de gouvernance d' un empire funnel La victoire française 
en 1882 contre les Vietnamiens et les Chinois, ainsi que l' instauration de leur 
protectorat dans le Tonkin, J'Annam, le Crunbodge et le Laos , assurent aux Français t.m 
imrrense contrôle dans la région. Au début des années 1880, la cour birmane sollicite 
l'assista nee française dans l'espoir de dirninuer les capacités d' expansion 
britannique38 . Cette rivalité entre les puissances européennes renfurce le choix d'une 
administration britannique. 
L'excuse principale oflèrte par les Britanniques pour justifier l' abolition de la 
rmnarchie est qu' il n'y a aucun prétendant convenable au trône. Les diflèrents rois et 
gouvernements birmans sont incapables, selon les colonisateurs, d 'accomrroder les 
intérêts britanniques en perrnettant le marché libre et en ne diminuant pas l'influence 
des puissances européennes rivales 39 . Les colonisateurs insèrent la Birmanie dans 
36 
37 
38 
39 
Ibid., page S. 
Ibid., page 188. 
Ibid. 
Ibid., page 6 . 
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l'Empire indien plutôt que de créer un nouvel état colonial distinct. Cette décision est 
prise fàce à l' incapacité des Binnans de se confonner aux besoins commerciaux et 
stratégiques dictés par la rretropole40 . 
1.1.4 N ouve! état « Indo-binnan » : la Binnanie, tm.e provmce indienne, 1886-1937 
La basse-Birmanie, le preiiller territoire à être annexée à l'Empire britannique des 
Indes, est transfOrmée sous l'administration coloniale. Elle est ensuite rél.IDÎe à la haute-
Birmanie, cœur du royawne birrnan Toutes deux sont pleinement intégrées au reste de 
l'Inde britannique au début des atmées 1890. La structure du nouvel état colonial 
birman inverse les pôles des pouvoirs régionaux. En effet, la basse-Binnanie devient 
le cœur économique de la Birmanie coloniale. Dans cette région se trouvent les douze 
districts sur treize producteurs de riz4 1 . En effet, sur les 662 000 acres de terres cultivées 
dans la basse Birmanie en 1857, 661 000 acres sont consacrées à la culture du riz4 2 . De 
plus, les deux centres urbains majeurs, Rangoon et Bassein, se trouvent dans cette 
région. L'exportation du riz, l'entrée des immigrants indiens et l' arrivée des prodllits 
de consoiillTiation européens se funt par ces deux pôles urbains. 
Les Britanniques vivent une période d 'adaptations nécessaires à l' implantation de leur 
gouvemement colonial en Inde. En Binnanie, les colonisateurs ne font pas de réel e:ffurt 
afin de s' irnplanter dans la société, con::nne le décrit bien l'historien Thant Myint-U : 
«The British in India, bad over the course of the late nineteentb century, attempted to 
invent a new « traditional » place fur tbeir autbority over local society. But practically 
no such e:ffurt was made in Burma, beyond a few court costume retained fur the 
40 
41 
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governor's durbars and the creation of minor Burrœse titles as rewards fur the service 
to the colonial Raj »43 _ 
En transformant la Bimnnie en une « sous partie » de l'État colonia 1 indien plus large , 
la migration indienne ne rencontre pas d 'obstacle_ Ce nouveau statut britannique 
fà.vorise l'immigration indienne, permettant ainsi aux Indiens de vivre, de travailler et 
de se marier en Binnanje connre membres d'w1 État colonial partagé. Les 
colonisateurs délèguent la gestion de l'entreprise britannique en Birmanie à une main-
d ' œuvre administrative, militaire, sociale et comrrercia le d 'origine indienne, ainsi qu 'à 
certaines minorités ethniques christianisées44 _ 
Afin d ' assurer le succès de la présence britannique en Binmnie coloniale, les 
colonisateurs se reposent sur une furce militaire importante. L'armée britannique 
comporte 7 000 soldats dans la haute Binmnie, dont 3 000 Britarmiques et 4 000 
Indiens. De plus, la police militaire, pratiquement cornposée uniquerrent d'Indiens, est 
dénombrée à 10 000 indjyidus. Cette prédominance indienne au sein des forces 
militaires britanniques en Birmanie ne restera pas Ïna:perçue aux yeux des Birmans_ Ces 
demiers y voient une première forme de collaboration entre les Indiens et les 
Britanniques dans la conquête birmane. 
Les Britanniques ne s' installent pas en grand nombre dans la nouvelle provmce cormne 
dans le reste des régions indiennes. La partie la plus visible de l'immjgration pour les 
Binnans est composée d'Indiens. Ce sont ces derniers qui représentent les principaux 
compétiteurs au niveau des emplois et de l'administration de la province , ainsi qu'au 
niveau de la répression militaire. De plus, après la Première Guerre mondiale, les 
Britanniques récompensent l'effOrt de guerre indien au sein des réfonnes de Montagu-
Chelmsford en 1917, qui débouche au Governmentoflndia Act ofl919. La Birmanie, 
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annexée à l'Inde britannique à cette époque, se trouve touchée par ces réfunnes. 
Toutefuis, elle est concernée en tant que province au sein d'un Empire plus large. Cette 
situation donne aux Birmans l'impression de se trouver dans une position inferieure à 
ses voisins, car les Indiens ont plus de pouvoir au sein de leur institut1on et, par le fàit 
rnêrne, dans les institutions bim1anes, comme nous verrons plus bas. Il s' agit d 'un des 
exemples du « fàvoritisme » colonial selon les nationalistes birmans, qui divise les 
colonisés indiens et birmans et qui attise la fiustration des Binmns. 
1.1.5 La roontée des mouvements nationalistes birmans 
Le nationalisme birman se développe fàce à la colonisation britannique qui ne se fàit 
pas de manière pacifique. Dès l'annexion de la Birmanie, des rnouvements de révolte 
éclatent dans la nouvelle province indienne. Pour cette raison, l'administration 
coloniale propose un règne direct et une présence militaire furte. En puisant dans leur 
histoire, les Birmans détenninent les éléments qu'ils veulent associer à leur identité 
propre afin de se dissocier des colons britanniques. Par exemple, la nationalité est liée 
à l'appartenance religieuse. Comme indiqué dans le Burma Observer, en 1922 : « The 
Burmese people cannot think ofnationality appart from the religion that they hold, fur 
it is Buddhism which has welded the Burrnese together and the idea of nationhood 
owes its inceptio n to Buddhism »4 5 . 
En réponse à la colonisation, le bouddhisme prend donc part à la vie politique en 1906 
avec la création de la Young Men 's Buddhist Association (YMBA). Calquée sur la 
Young Men 's Christian Association, cette nouvelle association attire principalement 
des jeunes hommes birmans ayant étudié en occident. Le but de l'YMBA est de 
s'assurer du respect de la culture birmane et de la religion bouddhiste. La «question de 
45 Burma Observer, 24 juillet, 1922 cité par Donald Eugene Smith, Religion and Palitics in 
Burma, Princeton university press, Princeton, 1965, page 83 . 
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la chaussme » est un de lem succès. Contrairerrent aux coutumes religieuses birmanes , 
les visitems britanniques n'enlèvent pas leurs chaussures lors de leurs visites dans les 
temples et les pagodes. En 1916, les membres de I'YMBA revendiquent des sanctions 
légales sur les individus qui entrent dans ces lieux avec leurs souliers. La situation 
devient sérieuse lorsqu'un groupe d 'Européens est attaqué par des moines dans une 
pagode en Mandalay, en octobre 19 19. Suite à cet affrontement, le gouvememe nt 
britannique se voit obligé d'offrir tm compromis : dorénavant, les personnes portant 
des chaussures peuvent être exclues des lieux de culte, excepté les soldats et policiers 
qui maintiennent l'ordre. Ce groupe, I'YMBA, représente ainsi le premier signe du 
réveil politique des Birmans après 1886. 
ToutefOis, avec le temps, des conflits internes se créent entre les réfonnistes et le 
nnuverrent de boycottage dirigé par les moines. Cela n'est pas anecdotique. Dans 
l'ancienne Binnanie, les moines ont une position politique stratégique. Ces derniers 
possèdent une influence considérable sm les masses et les dirigeants s'assurent de leur 
suppoft'l6 . Bien que dans la Birmanie coloniale, le pouvoir des moines sur l'opinion 
publique se trouve quelque peu diminué par l'influence de l'éducation de l'ouest47 . Les 
Britanniques sous-estiment la capacité rassembleuse des moines et du bouddblsme. 
U Ottama, moine bouddblste inspiré par les actions non violentes de Gandhi, s ' inquiète 
de la disparition du bouddhisme sous le règne colonial Il s ' indigne de la distnbution 
des taxes auprès des écoles chrétiennes, alors que les moines perdent leur prestige et 
vivent des moments plus difficiles suite à la diminution des dons auprès des 
rronastères48. Afin de lutter contre la domination étrangère, il préconise le boycottage. 
C 'est un m:mvement qui accentue le contraste entre le « traditionnel/bouddhiste »et le 
« rrodeme/non-bouddhiste » du nationalisme binnan. En eflèt, ce tiYJine représente 
46 
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l'anciem1e Bitmanie. Dans la restructw-ation de la société par le colonisateur, il n'y a 
pas de place pour lui au sein de la nouvelle lllérarchie sociale temtée par l'occident; 
l'éducation traditionnelle n'existe presque plus, les langues étrangères prennent de plus 
en plus d'ampleur, etc49 . Toutefois, U Ottama a une grande influence auprès du peuple 
binuan, qui peut se reconnaître en lui. il est à plusieurs reprises emprisonné par les 
Britanniques, qui ont peur de son influence chez les jetmes ITDines, jusqu'à sa ITDrt en 
1939 en prison, qui fait de lui un tuartyr pour la cause de la nation birmane et du 
bouddhisme. 
Durant les années 1920 et 1930, difi:erents groupes bouddhistes et nationalistes se 
fOrment. Ces difi:erentes associations se rassemblent sous le General Council of 
Burmese Associations (GCBA) connues également sous le nom de wunthanu athin 
(associations patriotiques). Ces groupes comptent souvent plusieurs ITDines qui, parmi 
leurs revendications, exigent la levée des procédures judiciaires contre U Ottama. Bien 
que la GCBA soit créée après la réalisation de l'injustice apportée par les réfonœs de 
Montago-Chemsfurd, le but de telles organisations est de préserver la race binuane fàce 
à une menace externe qui pourrait diluer celle-ci_ Pour ce fàire, les membres prônent 
tme certaine idéalisation du passé. n s'agit toutefOis d'associations de nature culture Ile 
et religieuse, plutôt que nationaliste. Ces dernières revendiquent des réfOrmes 
constitutionnelles ainsi qu'une plus grande autonomie au sein de l'administration 
indienne. Les revendications politiques se font entendre seulement à partir des 
années 1930, avec la création d'une nouvelle union. 
Suite à une révolte que nous étudierons au prochain chapitre, w1 groupe de jeunes 
nationalistes furrne l'association Dobama Asiayone (nous Binuans) le 30 mai 1930. 
Bien que l'origine de l'étreute de mai 1930 soit économique, les membres de la 
Dobama Asiayone l'instrumentalisent à des fins politiques. Cette organisation 
nationaliste birmane prend aussi le préfixe de Thakin (maître), revendiquant ainsi le 
49 Donald Eugene Smith, op. cit., page 92-93. 
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titre de vrais maîtres dans leurs pays. Ils prônent l'assimilation des minorités etlmique s , 
dont les Indiens, au sein de la culture birmane. La Dobama Asiayone est l'organisation 
centrale qui transfume radicalement Je nxmvement nationaliste durant la décennie 
précédant 1a Seconde Guerre mondiale. 
Dans notre étude de cas, les Birmans se retrouvent avec une nouvelle identité suite à 
l'annexion de leur territoire à un espace national plus large. Ils deviennent citoyens 
d'un état indo-binnan colonial dans lequel ils ne sont pas « égaux » aux Indiens. Ces 
catégories coloniales renforcent donc l'opposition à « l'Autre » en créant des groupes 
sociaux nouveaux, selon le principe de diviser pour mieux régner 5°. En effet, les 
dynamiques coloniales engendrent non seulement des interactions complexes entre les 
colonisés et les colonisateurs, mais installent une série de connexions entre les 
colonisés51 . Il s'agit d 'un phénomène qu'on retrouve égalerœnt en Birmanie. Il ne 
s'agit pas simplement de la création d 'un nouveau territoire, mais de la création de 
nouvelles catégorisations juridiques. Pour ceux vivant sous le règne colonial les 
colonisés, ces nouvelles définitions juridiques deviennent de nouvelles identités légales , 
peu importe leur culture, leur religion ou leur nationalité 52 . En effet, la compréhension 
du nationalisme birman se fuit aussi par l'analyse des relations entre les colonisés 
asiatiques, comrœ nous le verrons dans les chapitres suivants . 
1.2 Le nationalisme binnan et les interactions entre colonisés asiatiques : tme 
nouvelle approche 
Les études sur le nationalisme birman sont en pleine ébullition depuis tme vingtaine 
d' années. La Binnanie s 'étant repliée sur elle-même au courant des années 1960, suite 
au coup d'État milita ire et à la ferrœture du pays aux étrangers, y c.ompris aux 
50 Christopher E. Goscha, Going lndochinese. Contesting concepts of Space and Place in French 
lndochina, United Kingdom, Nias Press, 2012, page 97. 
51 Ib id., page 91. 
52 Ibid., page 1197 
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chercheurs, les études portant sur cette nation furent limitées. Suite à ces évènements , 
il existe une lacune dans l'historiographie birmane entre les ouvrages datant de la 
colonisation et le renouveau actuel des études sur ce pays causé, entre autres, par la 
difficulté de l'accès aux sources. Depuis les années 1990, les archives se sont ouvertes 
et tme nouvelle génération de chercheurs tant Birmans qu 'étrangers a renouvelé les 
études birmanes. Le retour de l' intérêt pour cette région date du soulèvement populaire 
de 1988 et des élections populaires remportées par le parti d 'Aung San Suu Kyi le 27 
mai 1990. La plupart des études s ' intéressent au nationalisme binmn entre autres pour 
fuire écho au gouvernement militaire et aux attaques perpétrées contre les minorités 
ethniques. L 'étude du passé perrret de constater que la discrimination envers des 
minorités ethniques précède le gouvernement actuel et a servi à l'élaboration d 'une 
identité binnane. 
Afin de servir le propos de notre mérroire, nous avons ciblé les auteurs ayant étudié la 
minorité indienne en Birmanie, les rapports entre les colonisés et les colonisateurs en 
Asie du Sud-est, ainsi que les études portant sur la funnation du nationalisrre dans les 
anciennes colonies Sud-est asiatiques. La plupart des études sur les révohes birmanes 
portent sur la répression et la domination britannique. Nous rœttons l'accent sur des 
évènerrents rroins bien connus dans l'éclosion de la construction de l'identité et du 
nationalisme birman, c'est-à-dire les composantes anti-indiennes de celui-ci qui 
dégénèrent en émeutes anti-indiennes en 1930 et en 1937. 
La majorité des études ne s'interroge pas sur l' impact de l'inunigration indienne sur 
la prise de conscience nationale birmane. Cette communauté migrante offre pourtant 
une étude de cas unique quant aux relations entre colonisés asiatiques. Les irrnnigrants 
indiens en Birmanie ne sont pas catégorisés de telle sorte. En eflèt, leur statut juridique 
est unique et découle de l'annexion birmane à l'Inde britannique, car les Indiens et les 
Binnans se retrouvent compatriotes sous le Raj britannique. Cette situation ne 
comporte aucun précédent historique, les deux peuples s'étant toujours considérés 
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comme distincts. La migration indienne devient une irmnigration interne, entre 
Asiatiques et entre colonisés, bousculant les réseaux préexistants entre les deux nations , 
désonnais miles dans le cadre d'tm seul État colonial britannique. 
1.2.1 Renouveau des études bimanes sm le nationalisme binnan 
Ce renouveau des études sm la funnation du nationalisme binnan s ' intéresse 
principalement aux colonisateurs britanniques. Toutefuis, certains chercheurs étudiés 
trentionnent l'impact de l'immigration indienne sm le nationalisme binnan, sans nous 
offrir une analyse de cette influence. Par contre, il s 'agit d 'un aspect crucial véritable 
fil conductem à la création du nationalisme bim1a11, qui penret de comprendre les 
interactions entre les Birmans et les Britanniques et cormnent ces relations transfutment 
les rapports entre les colonisés asiatiques. Nous ne pouvons pas évacuer l'influence des 
relations entre ces colonisés asiatiques sm la fomation de l'identité birmane et la 
revendication nationaliste des Bimans. 
La lectme de l'ouvrage The Ma king of Modern Burma nous offre une vue nouvelle sm 
la Binmnie. D'origine birmane, l' historien Thant Myint-U s'intéresse à des sujets peu 
abordés chez les chercheurs anglophones, par exemple, l'étude des nobles binnans 53 . 
Contrairement à l'historia graphie dominante, l'historien tente de montrer que la 
période 1853-1885 est une période d'innovation et d'adaptation face aux changements 
locaux54 . n y traite des classes sociales ainsi que de l'avènement de l' identité nationale 
binmne. De plus, il nous offre une analyse claire de la Birn1anie précolonia le et , par le 
fait rnême, illustre le «point de vue binnan »des guerres Anglobirmanès. Pour lui, « 
[t]he Irrawaddy valley's colonial experience made Buma a "south-east Asian" rather 
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than a "south Asian" nation »55 . C 'est un enjeu du présent - cette volonté d 'attacher la 
Bi:rrmnie (corrnne le Vietnam à l'est) à l'Asie du Sud-est et pas à l'Inde (ni à la Chine 
à l'est). En voulant séparer la Birmmie de l'Asie du sud, l'auteur nous dévoile son 
intention de situer politiquement la Birmanie. En e:flèt, en rattachant la Binnanie à 
l'Asie du Sud-est, il procède à une coupure supplémentaire entre l'Inde et son pays. 
Dans Bunna :Nationalism and Jdeology, Shwe Lu Matmg procède à une analyse 
historique de la société binnane afin de comprendre la situation politique actuelle. Bien 
qu' il mentionne son souhait d 'être le plus impartial possible56 , l'auteur semble avoir de 
la difficulté à se détacher de son objet d 'étude. S 'étant retrouvé aux conflits actuels 
rrelant les musulmans et les bouddhistes, sa vision est teintée par son vécu Par exemple, 
lorsqu' il parle du peuple birman, il utilise un « nous » inclusif plutôt qu'un « nous » 
neutre 57 . De plus, de nombreuses sources sont manquantes, tout comrre sa 
bibliographie. il s 'agit tout de même d 'une analyse pertinente sur l'occupation 
britannique et son impact sur le nationalisme binnan. Shwe Lu Maung postule que la 
présence coloniale a servi d 'élérrent unificateur aux nombreuses ethnies binnanes , 
offrant ainsi des ennen:us communs : les Britanniques et les Indiens. Il énumère 
également les aspects positifS de l'arrivée des Britanniques, ce qw brise la 
traditionnelle vision rnanichéenne de la colonisation 
A Moscotti publie British Policy and theNationalist Mo vement in Burma, 1917-193 7 
après plusieurs années de réflexions et de recherches. Son ouvrage est devenu, selon 
nous, un incontournable pour tout chercheur qui tente de comprendre la politique 
coloniale en Binnanie. Son travail nous offre un inventaire des sources ainsi que des 
études anglophones sur le pays. Les différentes expériences nationalistes birmanes y 
sont traitées, mais l'importance de la présence indienne sur ces dernières n 'est 
55 Ibid., page 253 . 
56 Shwe Lu Maung, Burma. Nationalism and ldeo/ogy. An analysis of society, culture and 
politics, Dhaka, The University Press Limited, 1989, page 1. 
57 Ibid., page 2. 
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qu'efileurée. Contrairement aux trois autres chercheurs mentionnés précédemrent , 
Moscotti est le seul d'origine non- binnane. Les trois premiers ouvrages sont écrits par 
des hommes qui sont également engagés auprès d 'une cause nationale. L 'étude de la 
Birmanie est souvent associée à une cause politique pour les cberchew-s birmans. La 
seule lacune de cette historiographje est en somme l'absence de l'historiographie 
vernaculaire. Nous sommes consciente que son ajout pourrait s 'avérer un atout 
considérable. 
1.2.2 L'école indienne sw- le nationalisme birman : un point de vue pas si neutre 
L'école indienne a une compréhension du nationalisme birman biaisée par l'origine 
rreme des auteurs. En eflèt, plusieurs auteurs indiens ou d'origine indo-binnane, mais 
pas exclusivement, apportent énorrrénent à notre bilan historiographique sur le 
nationalisme birman Ce type d 'étude a normalen-x::nt pour but l'étude d'une minorité 
ethnique qui a contnbué au développement de la Birmanie. Leurs auteurs font souvent 
rérerence à la grandeur de leur contribution, pour ensuite noter leur délogement injuste 
(lors de l'invasion japonaise). Ces travaux valorisent la place des h1diens en Bmnanie , 
ou dénoncent les conditions de travail sans s'intéresser à son impact au sein de la 
population locale. De ce fuit, ces chercheurs participent à la valorisation du 
nationalisme indien plutôt qu'à la compréhension du nationalisme birman. 
The role oflndian Minorities in Burma and Malaya d'Usha Mahajani traite des contacts 
entre les Indiens et de la région bmnane et malayaienne de l'ère préhistorique jusqu'à 
nos jours. L'auteur souligne que l'administration coloniale britannique transforme les 
relations préexistantes. L ' instauration du pouvoir colonial ahère l'économie locale, la 
soumettant au besoin britannique. Ce type d 'économie nécessite une main-d 'œuvre 
abondante et abordable trouvée au sein de la corrnrunauté mdienne. C 'est pour cette 
raison que l'in1migration indienne en Bmnanie coloniale est facilitée et importante. 
Bien que la fom1ation du nationalisme birman ne soit pas panni les préoccupations de 
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l'auteur, celui-ci remarque tout de même que « The efflorescence of nationalis t 
sentiment in Bunna [ . . . ] was detemlined by, and in tum deterrnined, the position and 
the status of nlinorities in these lands »58 . Bien sûr, l'auteur fuit référence aux 
nombreuses minorités présentes sur le sol birman. ToutefOis, dans le contexte colonia 1, 
la minorité indienne est celle qui est associée aux Britanniques. 
D'autres chercheurs indiens abordent des problèmes plus spécifiques, par exemple, A 
Kaur dans son article « Indian labour, standards in Burma and Malaya »59 , s'intéresse 
aux conditions des travailleurs indiens ainsi qu'à leurs habitations (souvent insalubre) . 
Les Indiens, venants souvent seuls, n'ont pas à se soucier d'avoir un salaire qtù puisse 
survenir aux besoins d 'une furnille. De plus, le portrait que l'auteur nous dresse des 
conditions de vie auxquelles les Indiens sont réduits permet de dmmer une idée du 
niveau de vie auquel les Birmans doivent se contraindre s ' ils espèrent trouver du travail . 
A Kaur ne mentionne pas le « nivellement par le bas » du niveau de vie qui est ressenti 
par les Birmans (qui est souvent décrié par les nationalistes birmans) . ToutefOis, dans 
son article, il est clairement indiqué que l'immigration massive déséquilibre le marché 
de l'ernplo~ offrant une plus grande main d 'œuvre que de postes à combler. Ce type 
d'histoire reste très indocentrique, comme l'historiographie britannique est très 
anglocentriq ue. 
N alirù Ra jan Chakravarti veut pour sa part s' inscrire dans l'historia graphie en 
opposition à cette tendance indietme. n provient d 'une fàmille indienne ayant résidé et 
ayant travaillé en Birmanie jusqu'à son indépendance. The Jndian minority in Burma. 
The rise and decline of an immigrant community est un pilier incontournable dans 
l'historiographie birmane si l'on s ' intéresse à la minorité indienne. L'auteur y traite des 
intérêts économiques des Indiens en Binnanie et des problèmes politiques qui en 
58 Usha Mahajani, Therole oflndian minorities in Burma andMalaya, Bombay, Vora&Co. 
Publis hers priva te ltd ., 1960, page xi . 
59 Amarkit Ka ur,« lndian labour, labour Standards,andworkers health in Burma and Ma laya», 
Modern Asian Studies, 40, 2, 2006,425-47Sp. 
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découlent. De plus, le chercheur tente de co tnp rendre 1' apogée et le déclin de la 
présence indienne durant la période de 1900 à 1941 60 . n s'agit d 'oo ouvrage 
considérable et doctunenté, nous décrivant bien l' importance de cette communauté . 
Bien que le chercheur tente d'être le plus neutre possible (peut-être son intérêt pom 
la statistique vient-il de cette volonté d 'étudier de manière la plus objective un sttiet 
dont sa propre famille est à l'étude), certains passages semblent dénoter une certaine 
« rancœur » face au délogement des Indiens. Par exemple, dans de son introduction, il 
souligne qu'il s'agit de la « [ . . . ] sad story of the minority race which lived for severa! 
generations in Bunna, worked hard, and made tremendous contributions to the 
development of Burma over a period of more than one hundred years of British 
administration, only to be finally thrown out of their homes and vocations [ .. . ] »6 1. 
Dans ce court extrait, l'attachement érmtif de l'autem à cette commurtauté est palpable . 
Son étude a pour but de valoriser la présence indienne et non son itnpact sm la 
population locale, co!Tilne nous souhaitons le faire . 
Quant à l'ouvrage de Swapna Bhattacharya (Chakraborti), India-Myanmar 1886-1948, 
il est orienté sur les relations entretenues entre l'Inde et la Birmanie. L' autem y traite 
di:flèrents st.Yets qui relient les deux pays, par exen~le, la perception des écrivains 
indiens sm la Binnanie, ou bien la visite de Gandhi. Cette analyse expose les relations 
entre les deux parties de manière amicale. Lorsque S. Bhattacharya aborde le 
nationalisme birman, le chercheur le divise en trois catégories: « The first group 
consisted of people who were ideologically, or otherwise, strongly tied to the 
mainstream Indian nationalism The second group comprised of the westemised 
Burrnans who were actually separatists; their only interest was to come to settlements 
with the British at any cost. The third group was vigorously anti-British and anti-Indian ; 
they dreamt of a Burman renaissance and rehabilitation of old Burman values and 
60 
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vittues »62 . Nous adhérons à cette analyse, bien qu 'elle omette la chronologique de sa 
fom1ation. Selon nous, ces trois types de nationalisme se développent par rapport aux 
relations entre les colonisés. En efièt, la présence indienne marque l'orientation du 
nationalisme birman, connre nous le verrons dans ce mémoire. De plus, malgré tous 
les aspects précis qu'aborde ce livre, nous nous demandons pourquoi les tensions indo-
birn13nes y sont pratiquernent évacuées. 
Quant à lui, S. P. Singh reproche aux ouvrages rnarquants de l'historiographie de 
l'histoire de la Birmanie un manque de compréhension globale qui mène à 
l' indépendance du pays en 1948. Son travail consiste en une étude systématique et 
chronologique de cette lutte pour l'indépendance birmane. Se basant sur les archives 
indie1111es, il étudie les diffërents facteurs menant à l 'émergence de la conscience 
nationale. Le mouvement national chez les Birmans, postule S. P. Singh, est un 
mouvetrent de contestation, rmis également une réponse 63 et une conséquence à 
l'exploitation menée par les Anglais. Ce contexte amène le nationalisme à adopter une 
nature anti-étrangère. S. P. Singh est un des premiers, à notre connaissance, à insérer 
les Indiens dans les causes possibles du développement du nationalisme binnan : « But 
the curious thing about the nationalism of Burma is its anti- Indian outlook because of 
the apperance of their exploitative nature compelled the Burmans to hatch anti-India n 
sentiments in their minds »64. Selon l' auteur, les Binnans, face au nombre grandissant 
d ' immigrants indiens et la compétition économique qui en découle, ont peur que leur 
pays devienne un jour un état vassal de 1'Indé5. Toutefois, le chercheur mentionne la 
nature du sentiment anti-ind ien du nationalisme birman, 111ais n'analyse pas son origine . 
L'analyse de cette origine est 1\me des tâches que nous tenons à accomplir dans ce 
62 Swa pna Bhatta cha rya (Cha kra borti), lndia -Myanmar. 1886-1948, Kol kata , K P Bage hi & 
Company, 2007, page 213 . 
63 Surenda PrasadSingh, Growth ofnationalism in Burma 1900-1942, Calcutta , Firma KLM 
Priva te 1 i mited , 1980, 168p. 
64 Ibid., page 2 . 
65 Ibid., page 73 . 
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rrèooire. 
S. P. Singh constate qu'historiquement, le nationalisme birman est lié au bouddhisme, 
le roi birman étant le défenseur du bouddhisme. À l'époque moderne, les nationalistes 
ne sont pas nécessairement royalistes, mais ils reprennent la défènse de la foi 
bouddhiste. Il s 'agit d 'une distinction importante, car le IOOnarchisme et le 
nationalisme sont des concepts difièrents. Les nationalistes birmans pretment la 
défènse du bouddhisme en tant qu 'élément identitaire. En effet, lorsque la roonarchie 
chute, les Birmans perdent un des piliers de leur société. Le bouddhisme devient, dans 
ce contexte, un objet perrrettant au peuple de se rallier. Le chercheur postule que 
l'origine des troubles indo-birrnans provient de: « This very religious controversy led 
to the severe Burmese-Indian riot in which mostly the Muslims were roolested »66 . 
Affirmer qu' il est question d 'un simple trouble religieux relève d'tm manque de 
profundeur analytique. À ce IOOment, les tensions menant à cet évènement sorrt latentes 
depuis plusieurs années. Bien qu ' elles revêterrt un caractère religieux, il est loin de 
s'agir de l'unique cause. Seule l'étude de multiples points de vue penret une 
compréhension globale. 
1.2.3 Furnivall et son héritage 
Un nom incontournable dans l'historiographie de la décolonisation de l'Asie du Sud-
est est celui de J. S. Furnivall. Son étude Colonial Policy and Pratice. A comparative 
Study of Burma and Nether/ands India se retrouve dans toutes les bibliographies. Son 
œuvre influence grandement les spécialistes de la Birmanie ainsi que ceux qui 
travaillent sur les sociétés muhiculturelles. Même si son étude semble dater -elle est 
publiée en 1956, une décennie après l'indépendance de la Binnanie - certains de ses 
concepts sorrt encore d 'actualité. Ayant vécu en Birmanie et étant marié à une Birmane, 
66 Ibid., page 114. 
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J. S. Fumivall a une approche dif:Ierente de celle de ses contemporains. Bien qu'il ne 
s'opposait pas au colonialisme, il souhaitait fàvoriser les réfonnes coloniales afin 
d'améliorer le bien-être des indigènes. Dans son étude comparative entre la Binuanie 
et les Indes néerlandaises, J. S. Furnivall distingue une nouvelle forn~ d 'ordre social, 
qu' il qualifie de plural society : 
« In the strictest sense a tnedley for they [ethnie groups] mix but do not combine . 
Each group holds by its own religion, its own culture and language, its own ideas 
and ways. As individuals they meet, but only in the market place, [ ... ] with 
different sections of the community living side by side, but separately, within the 
satne political mlit Even in the economie sphere there is division oflabour along 
racial lines. Natives, Chinese, lndians and Europeans ail bave diffèrent fi.u1ctio ns , 
and within each major group subsections bave pat1icular occupations »67 . 
Selon Fumival~ la plural society constitue un rassernblement d ' individus plutôt qu' un 
ensemble. Une telle société n' a pas de projet social incluant les dif:Ierentes ethnies. Ces 
dif:Ierents individus ne partagent pas les mêmes valeurs ou les mêmes buts, divisant 
ainsi la société. L'instauration de l'État colonial pern1et à tous ces particuliers de se 
retrouver grâce au marché. En eflèt, la création de 1 'État colonial empêche, encore une 
fois selon Furnivall, la plural society de se dissoudre et de sombrer dans le chaos. Les 
révoltes anti-indiennes des années 1930 et 1938 illustrent la fin de cet arrangement 
social et l' inhabilité de l'État colonial de résoudre les problèmes ethniques en lieu 
colonial 
En Binuanie, les Binnans, les Indiens et les Chinois partagent un même sentiment 
d' infèriorité fàce aux Européens. Ils veulent tous w1 statut équivalent, rnalgré leurs 
divergences. Toutefois, il n'y a pas de mouvements d 'Wlification panni les Asiatiques 
colomsés, car les intérêts nationaux et le développement écononlique de chacun 
empêchent toute solidarité dans la lutte. Les Indiens et les Chinois ont tendance à se 
rallier aux Européens 68 afin d'assurer lem propre prospérité. Par exemple, pour 
67 J. S. Furnivall , Colonial Policyand Pratice. A Comparative Study of Burma and Netherlands 
lndia , New York University Press, 1956, page304-305 . 
68 Ibid., page 456. 
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s'assurer de leur réussite, les Indiens acceptent des postes dans l'administration 
coloruale en Bim13Jlie, créant ainsi une hiérarchie entre les colonisés . 
Ce concept est réutilisé par d 'autres historiens. Michael Adas utilise la plural society 
comme approche afin d'étudier les actions des di:fièrents groupes dans la basse 
Birmanie. Étant donné l'aspect économique du concept, il est logique que le chercheur 
s' intéresse au cornmerce du riz, principalernent à sa production et le crédit nécessaire 
au funden:~nt de l' industrie. L'auteur porte une attention particulière aux 
dérnograplùes ainsi qu'aux mouvements migratoires qui constituent la société. À 
travers sa recherche, il souhaite se détacher de la dichotonùe entre l'impérialisme et 
l'arrivée du nationalisme qui prédomine dans les écrits sur l'lùstoire de la Binnanie69, 
offrant ainsi une vision différente à l'étude du nationalisme, qui fonctionne trop souvent 
selon l'axe colonisateur versus colonisé. 
Dans sa thèse sownise en 2013, Rajashree Maztunder souhaite pour sa part revoir le 
concept de plural society à travers les yeux de l' immigrant indien en Bim13.11ie. En effet, 
il souhaite donner au concept une certaine fluidité. Il entend analyser l'immigration et 
le nationalisa~ non en tant que concepts relevant seulen~nt de l'ethnicité, mais plutôt 
en les complexifiant en y intégrant les classes, les genres et les religions. Cette thèse 
n'analyse pas la création du nationalisme birman, mais se penche sur les h1diens en 
Birmanie. Les interactions entre les Indiens et les Birmans y étant inévitables, le 
chercheur s' intéresse donc au concept de Furnivall La nuance qu'apporte Mazwnder 
au concept du plural society est en concordance avec notre rrernoire. Les identités 
peuvent en effet être véritablen~nt plurielles et dépasser l'ethnicité. 
1.2.4 Autres aspects du nationalisme birman : économie et genre 
69 Michael Adas , op. cit. , page 8 . 
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L'aspect culturel et ethnique du nationalisme birman est bien visib le lorsqu'il est étudié . 
Toutefuis, pour saisir toutes les nuances associées à ce rrouvement national, il fàut 
s' intéresser à l'histoire économique de la Birmanie, étant doiiDé que le marché 
influence la migration indiem1e. En eflèt, après l'aru1exion de la Birmanie et de l'Inde, 
le nombre d 'irmnigrants indiens augrnente. Lorsque la crise économique survient, le 
marché de l'emploi est donc saturé, les conditions de trava il s'amenuisent et les 
Binnans se trouvent de plus en plus sans emploi. Par contre, certains chercheurs offi·ent 
une vision nouvelle et cornplén~ntaire . La 'chercheuse Cheng Shiok-Hwa dresse un 
panorama chronologique de l'industrie du riz dans son ouvrage The rice Ïndustry of 
Bunna 1852-1940. Ce co~rce est en quelque sorte la pierre angulaire du régime 
colonial en Binnanie. Shiok-Hwa étudie le travail binnan dans les rizières à partir de 
l'ère « précoloniale » afin d 'y déceler les continuités et les di:flerences. Une des 
ruptures qu'elle SOtÙ.Îoone est l'arrivée des Indiens dans ce domaine économique, eux 
qui entrent en compétition avec les Birmans après la Première Guerre mondiale. Elle 
souligne que les tensions raciales jouent un rôle crucial dans l'éveil nationaliste des 
paysans binnans durant l'entre-deux-guerres70 . 
L'impact de la crise économique sur les cultivateurs de la Binnanie a été brillamment 
repensé par lan Brown dans A colonial economy in crisis. Lorsqu' il a commencé à 
étudier le sujet, la recherche sur l'eflèt de la crise économique de 1930 sur les 
agriculteurs sud-est asiatiques était plutôt mince. Le consensus était qu 'elle a eu un 
impact désastreux sur la population rurale produisant les ressources pour le co~rce 
rrondial Brown revisite cette théorie. Pour ce fàire, il est en opposition à James Scott, 
pour qui l'économie est l'élé~nt dominant des rébellions7 1. Dans son ouvrage, Brown 
explique que la dépression économique n 'a pas touché tout le monde de la même 
manière. Certaines économies souffrent plus que d ' autres : « Arguably, the deepest scar 
70 
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left by the depressions crisis on the soc1o-economic landscape of the Btmna rice delta 
was dispossession of the Burmese agriculturist at the bands of the Chettiar [immigrants 
indiens possédant de nombreuses terres en Bimnnie] moneylender »72 . Ces irrunigrants 
indiens acctunulent de nombreuses terres et des paysans bim1ans se trouvent 
dépossédés de ces denlÏers. Il s 'agit d 'une situation économique qui attise le 
mécontenterœnt bim1a11 et aidera les sentiments anti-indiens à se fonrer. Le chercheur 
postule que la crise économique n'est pas le vecteur des rébellions binnanes. Toutefois , 
elle permet la concentration du cap1tal entre les 111ains des Indiens, attisant le 
mécontenterœnt binnan. Encore une fuis, tout ne peut pas se résun1er à la simple 
opposition britamlÏq ue/co Ionisa te ur versus binnanlco Ionisé. 
Dans A His tory of Modern Bunna, Michael W. Cbarney couvre une période plus large 
que notre cadre ternpore~ toutefois, les infOrmations sur la période coloniale sont 
cornplérœntaires à notre problématique. Il précise que le règne colonial brise les 
relations traditionnelles entre les paysans et l'aristocratie terrienne73 . Cette ruptlrre nous 
intéresse, car les Chettyars vont combler le vide créé. Cette caste indienne est 
légèrerœnt analysée au sein de l'ouvrage74 . Ce qui nous a particulièrement inspirés est 
le passage sur la langue. L 'anglais remplace le binnan en tant que langue comrœrc~ale 
et administrative. Parler l'anglais devient la clé de l'avancement social et 
profèssionneF5. Il y explique que l'hindoustani devient la langue courante de la capitale. 
La Binnanie devenue une province dans l'Empire indien britannique, la langue que les 
employés européens doivent maîtriser afin de travailler au sein du gouvemerœnt se 
trouvent être l'hindi et non le birl11an76 . Ceux-ci ne voient pas l' intérêt d 'apprendre les 
langues locales. Notre hypothèse s 'accorde à la thèse de M. Cbamey, « As the Burmese 
72 lan Brown, A colonial economy in cri sis. Burma's ri ce cultiva tors and the world despression of 
the 1930s, Oxon, Routl edgeCurzon, 2005, page 49 . 
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language was no longer the medium of commerce and administration, it become more 
closely linked to etlmic identity just as Buddhism, no longer the state religion, has also 
becon1e a mark of being Bunnese » 77 . La langue pennet d 'unifier et de créer une 
comntmauté nnaginaire exacerbée par les nationalistes78 . En étudiant la problématique 
de la langue et de la religion, M. Chamey pointe un aspect alors négligé quant à l' étude 
du nationalisme birman. Les relations entre les peuples colonisés influencent le 
quotidien des hommes et des fummes qui se retrouvent au premier plan de la lutte 
nationaliste. 
L' immigration indienne en Birmanie qw majoritairement masculine, vu la teneur du 
travail, crée une tension supplémentaire auprès des nationalistes birmans. Les relations 
entre les Birmanes et les Indiens deviennent une 111enace pour la cause nationaliste . 
Quelques études récentes s ' intéressent à la question, mais il s ' agit tout de même d 'w1e 
tendance marginale dans l'historia graphie. Dans sa tl1èse, Richard Jatnes Carlson 
dérmnte le mythe de l'égalité entre horrnnes et furnrres en Birmanie. Cette idée est 
largement répandue par les colonisateurs, mais aussi par les nationalistes birmans, suite 
aux comparaisons eflèctuées avec les coutul.nes indiennes et chmoises avec celles des 
Birmans par exemple, la satF9 en Inde ou le bandage des pieds en Chffie. À travers le 
travail deR. J. Carlson, nous pouvons analyser l'utilisation du discours sur les fummes 
par les mouvements nationalistes birmans. Ce chercheur s 'mtéresse aux luttes contre 
les mariages mixtes avec les étrangers, mais n 'analyse pas l'impact de telles unions sur 
la funnation des idées nationalistes. 
Crue Ikeya travaille sur la représentation de la fumme au courant des années 1920 en 
Birrmnie coloniale. Vu le haut taux d ' ÏI11migration masculine mdienne et britannique, 
77 Ibid., page 30 . 
78 Benedict Anderson, L'imaginaire national. Réflexions sur J'origine et l'essor du nationalisme, 
La Découverte/Poche, Paris,2002, page138-139. 
79 Cette pra ti que originaire du Punja b cons i ste à ce que 1 a veuve d'un homme s' immole sur son 
buc hé funéra i re. Cette pratique a été grandement critiquée pa r 1 es Britanniques bi en qu ' el! e restait 
tout de même ra re. 
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les relations mixtes sont inévitables. L 'émergence de ces unions mixtes peut servir 
d'avenue permettant aux ièmmes de s 'affirmer en sortant des cadres prédéfinis pour 
elles. La chercheuse analyse les mouven~nts de l'urbanisation, ainsi que la large 
population de fenm~s dans les régions urbaines de Binnanie, qui indique le processus 
de modemisation est plus diffus et que les stratifications sociales sont plus fluides que 
les études ont nxmtrés précédemrœnt. ToutefOis, les femrœs qui se marient aux Indiens , 
souvent musuhnans, sont décrites comme traîtresses à la « race and religion »80 dans la 
presse birmane. L'auteure prend place dans l'historiographie en opposition à la 
tendance dominante qui est la recherche des origines du mouven~nt nationaliste 
birman Toutefuis, nous pensons que son travail éclaire une fàcette du nationalisme 
birman qui est souvent occultée au cœur des études nationalistes. L'analyse de la 
critique des unions, et par le fuit rnên~ celles des ièmrœs birmanes épousant des 
Indiens par les nationalistes, est crucial pour comprendre la portée du nationalisme 
birman. 
1.2.5 Nouvelles approches portant sur les relations interethniques en situation 
coloniale 
Depuis quelques aimées, de nouvelles études abordent les relations entre les Asiatiques 
ou entre les colonisés en mettant J'accent sur la création des catégories juridiques en 
situation coloniale. Comrœ nous l'avons vu dans la première moitié de ce chapitre , 
l'arrivée des colonisateurs bouleverse l'ordre social établi. La création d'un État 
colonial s'accompagne souvent de nouvelles législations. Dans celles-c~ les statuts 
juridiques des personnes qui résident sur ce territoire sont touchés. Les habitants, les 
résidents et les nouveaux immigrants doivent se plier à celles-ci. Selon leurs besoins , 
les administrateurs coloniaux fàcilitent ou bloquent l'accès à certaines cmmntmautés . 
80 Chie lkeya , Gender, history and modernity: representing women in twentieth century colonial 
Burma, op. cit., page 2. 
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Dans le cas indien, par exemple, leur statut se trouve transformé stùte à J'annexion de 
la Birmanie à l' Inde. Lorsqu' il s'agissait de deux états distù1cts, l'Indien est considéré 
connue W1 étranger en territoire binnan ToutefOis, sous l'annexion colonllile, Je 
Binmn se trouve à être un citoyen de l'Empire des Indes britanniques . Par ce fuit , 
lorsqu'un Indien irnmigre en Binmnie, ce derllier n'est pas distinct d 'W1 Binnan 
L'étude de C. Fasseur se penche sur la classification colonllile en Indonésie. Il s 'agit 
d 'W1 système ruérarchique basé sur l'origine, la couleur ou bien la race. Utilisée par les 
colornsateurs, la classification colonlale amplifie les diflerences entre les ethnies vivant 
sous le pouvoir des métropoles. Cette classification raciale coloniale est un des piliers 
de la réussite coloniale. En effèt, il s 'agit du vieil adage du « diviser pour mieux 
régner ». La législation et la pratique juridique dépendent du groupe auquel les 
habitants appartiennent : Européens, Autochtones ou étrangers orientaux8 1, c ' est-à-dire 
que les catégories d ' irrnnigrants sont élargies. Passeur explique l'impact du concept 
de darwinisme social qui est un élé~nt précurseur à la hiérarchisation de la société 
que les Britanniques vont instaurer en Birmanie, justifiant ainsi de nombreux postulats , 
par exemple, que les Birmans ne soient pas apte à occuper les fonctions de militaires à 
cause de leurs petites carrures. C. Passeur étudie les critères pure~nt ethniques 
confortant les classifications raciales. L' article se penche égalerœnt sur le troisième 
groupe, après les autochtones et les coloniaux, les étrangers orientaux asiatiques. Ces 
derniers ont un statut plus compliqué, étant donné qu' eux-mêmes sont souvent 
colonisés, mais sont étrangers au territoire où ils se trouvent. 
V Pholsena analyse le concept de classification. Elle s ' intéresse principalement à la 
catégorisation ethnique dans le Laos contemporain La raison d'être de l'État roodeme, 
au sens foucaldien, est le contrôle et l'administration de la population à travers un 
8 1 C. Fasseur, « Cornerstone a nd stumbl i ng bi oc k. Racia 1 classification a nd the la te col onia 1 
state in 1 ndonesia », The Lote Colonial State in lndonesia: political and economie functions of the 
Netherlands lndia, 1880-1942, Lei den, KILTV Press, 1994, page 30. 
43 
discours et la teclmologie 82 . L' administration :fi:ançaise, pour asseoir le pouvorr, a 
divisé la population en catégories suivant les caractéristiques raciales 83 tout coll1lue les 
colonisateurs britanniques ont utilisé des groupes ethniques distincts pour administrer 
les Binnans en Binrnnie coloniale. 
Charles Hirsclnnan, quant à lui, explique qu'au sein des plural society, les ban·ières 
ethniques, parfois la définition même de l'ethrlle, sont plus ambiguës 84 . Un des 
problè1ues issus de ces sociétés est la question des enfànts issus des mariages mixtes . 
En efièt, la classification de ces enfànts est souvent problématique et défie la 
catégorisation85 . L'utilisation des recensements de la population, n:~algré ses limites, 
peut divulguer beaucoup, ne serait-ce que par le choix des classifications ethniques, qui 
peut être arbitraire, mais pas accidentel86 . L'État colonial ne crée pas des identités 
hormgènes, maiS insiste sur la codi:ficatio n des différences ethniques par le droit. Ces 
choix sont :fàits par les administrateurs et leurs supérieurs. Toutefois, quand la 
distinction n'est pas clairement établie, les autorités utilisent les catégories sociales ou 
les classes éconorniques87 . Dans notre cas, par exemple, la séparation entre bouddhiste 
et musulman est un :fàcteur supplémentaire de division entre les colonisés asiatiques en 
Birmanie. L' étude de recensement nous permet d 'étudier ce phénomène. 
Christopher Goscha analyse les rapports entre les colonisés et les colonisateurs dans le 
développement du nationalisme indochinois. Nous nous intéressons à son approche 
di:fi.erente sur la nature des contacts entre les Asiatiques au sein de l'Indochine française . 
En efièt, l'État colonial recon:figure ces relations puisque les colonisateurs redéfinissent 
82 Vattha na Pholsena, « Nation/Representation : Ethnie classification a nd ma ppi ng nationhood 
i n Contempora ry Laos », A sian ethnicity, vol . 3, Numéro 2, septembre 2002, pa ge 176. 
83 Ibid., page 177. 
84 Charles Hi rschman, « The Meaning and Measurement of ethnicity in Malaysia :An Analysis 
of Cens us Classification »,The Journal of A sian Studies, août 1987, Vol. 3, page 555 . 
85 Ibid. 
86 
87 
Ibid., page 557 . 
Ibid., page 567 . 
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les catégories légales des dif:Ierentes ethnies. Les catégorisations effectuées par les 
colonisateurs français renforcent les durerends entre les colonisés asiatiques88 . 
Les travaux d 'Élise Vrrely sur Je t:ritîssage « asiatique » s'inscrivent dans ce courant 
hîstorîographique en s'intéressant aux rrétîssages dans l'Indochine coloniale. Dans un 
de ses t:rimoires, elle aborde la n'X)ntée des tensions suite à l' immigration chinoise en 
Cochinchine. Elle explique conment cette immigration « inteme » en Asie joue sur les 
pnnc1pes nationaux, les identités et les catégories juridiques. L'irnpact de la gestion 
coloniale est égaletrent abordé : « [ . . . ] les colonisateurs qui, dans l'intérêt de 
l'économie de la Colonie, ne peuvent pas s'attaquer aux réseaux chinois tant que les 
Vietnamiens n'ont pas mis en place des réseaux semblables sur lesquels s'appuyer »89 . 
Cette variable est à prendre en considération lorsqu'on souhaite comprendre la 
dynamique des migrations. La chercheuse stipule, et nous acquiesçons, que l'étude du 
métissage « asiatique » est sous-étudiée. Le rretîssage est encore pensé selon l'idée 
d'lille transgression raciale qui se construit entre l'lillion de Blancs et de Noirs, de 
Blancs et d'Asiatiques ou de Blancs et d'Arabes90 , alors qu'au cœur de notre t:rimoire 
nous abordons la question d'un rretissage entre Asiatiques. 
Notre problérmtique s'inscrit dans cette nouvelle école analysant les interactions entre 
les Asiatiques colonisés. Les Birmans et les Indiens représentent lill exemple de cas 
particulièrerœnt intéressant. Ce sont des habitants de deux États indépendants qui, sous 
la colonisation, se trouvent unis malgré eux. Éventuellement les colonisateurs divisent 
la Birmanie et l'Inde, mais tous deux restent des colonies. Afin de comprendre les 
88 Christopher E. Goscha, « Wideningthe colonial encounter : Asian Connections inside French 
lndochina duringthe Inter war Period »,Modern Asian Studies, N. 45, Vol. 5, 2009, page 1189. 
89 Élise Vi rely, Métissage «asiatique» au Cambodge et en Cochinchine :Les métis si no-
vietnamiens et sino-cambodgiens. Enjeux politiques et identité. 1863-1940, mémoire de maÎtrise, 
Université Lumière Lyon Il, 2005, page 131. 
90 Élise Vi rely, D'un État à un Autre : Les relations entre asiatiques en Indochine coloniale. Les 
métis sino-indochinois et les Nungs. 1862-195 6, mémoire de maÎtrise, Université Lu mi ère Lyon Il, 
2005, page 9. 
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interactions entre les colonisés binnans et indiens, nous devons analyser le 
développen~nt de l'état Indo-binnan britannjque, ce que nous fàisons dans la 
prochaine section. 
CHAPITRE 1J 
IMMIGRATION, ÉCONOMIE ET ADMlNISTRATION COLONIALE : 
LE CHAMP DE BATAILLE INDO-BIRMAN DURANT L'ENTRE-DEUX 
GUERRE 
<< lt is a tmiversal opm1on, however, that Burma should never have been placed 
und er the government of India. The destiny of Burma lies in the bands of fue 
Bunrese fuemselves - in the idealism and honesty of ber public men entrusted 
witb fue task ofadministration and in the earnestness wifu which fuey endeavor 
to uplifi: fue masses ». 
John L. Christian, Burma divorces Jndia , 193791 
Dès la conquête, les Brit:anrllques favorisent l'immigration indienne afin d 'assurer le 
bon fonctionne1rent de l'administration et de l'économie birmane. L' accélération de 
l'immigration indienne en Birmanie britannique, considérée comrre une province de 
l'Inde britarmique, transforme profondément les relations entre les colonisés asiatiques . 
Conuœ ces sujets indiens occupent des places de plus en plus importantes dans 
l'économie et dans l'administration birmane, une méfiance se développe tôt chez les 
élites birmanes, qui voient dans cette immigration une deuxiè1re colonisation, celle des 
Indiens. Ces derniers cependant ne voient plus la Birmanie conuœ une terre lointaine , 
rmis conuœ une extension de leur propre migration interne9293 , contrairement aux 
Birmans qui considèrent leur terre comme séparée et indépendante. 
91 John L. Christian,« Bu rma divorces 1 ndia », Current History , vol ume 46 .1, av ri 1 193 7, page 82 . 
92 Par « propre migration interne », nous voulons di re que pui sque la Birmani eestannexée à 
l'Empire des Indes britann i ques , il n'y a plus de« frontières » à proprement parléàfranchir.En effet, 
1 es 1 ndiens peuvent trava i lier en Bi rma nie sans visa parti cu lier, pu is que celle -ci se trouve, depuis 
l'annexion britannique, une partie de 1'1 nde. 
93 Christopher Bayly et Ti m Harper, Forgotten Armies. The Fa// of British A si a, 1941 -1945, 
Cambridge, The Bel kha p press of Harvard univers ity Press, 2005, page 91. 
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Dans ce manage colonial furcé, les tensions entre les colonisés asiatiques ne tardent 
pas à se manifester, ce qui déclenche une prise de conscience nationale chez les 
Binnans, non pas seulement en opposition aux Britamliques, tnais aussi en opposition 
aux Indiens. Car même les mariages furcés peuvent se terminer par W1 divorce. 
2.1 Administration coloniale et immigration coloniale à l'indienne :les bases d 'un 
divorce 
Pour s'assurer du bon fOnctionnement et de l'instauration du régime colonial en 
Birmanie, en 1888, les Britanniques détruisent les structures traditionnelles birmanes 
et créent environ 18 000 villages administratifs séparés. Ils s' effOrcent ainsi de 
restructurer la Binnanie rurale, car elle représente l'unique système d'administration 
connu par les Bitmans et est au cœur de leur vie sociale , comme on l'a vu au chapitre 
précédent 94 . De plus, les Britanniques remplacent la mmarchie binnane par un 
gouverneur général Ces actes, en plus de l'am1exion de la Binnanie à l'Inde 
Britannique, m:mtrent la volonté d ' instaurer une administration directe, c ' est-à-dire 
une qu'une fois artnexée à un territoire britanrllq ue, la Binna:nie passe sous le contrôle 
direct du Parlement du Royaume-Uni. 
Ce nouveau type d 'administration en Birmanie nécessite une 1nain-d'œuvre de 
fonctionnaires expérimentés. Les colonisateurs vont faire appel aux Indiens qui sont 
déjà habitués au système colonial britannique, cormre nous verrons dans ce chapitre . 
En fait, la création de cette nouvelle administration marginalise les Birmans. En 
Birmanie précoloniale, la majorité des interactions sociales et politiques s' articulent 
autour des villages ou des hameaux. Les membres de l'élite précoloniale ne peuvent 
donc pas se réorienter au sein de l'administration coloniale. En efièt, les Birmans étant 
habitués à un système politique tout autre, leurs connaissances administratives ne 
94 Michael W. Charney, op. cit., page 6 . 
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correspondent pas aux attentes britanniques. De plus, corntre nous le verrons plus bas, 
il y a égalerrent un manque dans l' éducation binnane afin de combler ces lacunes 
administratives. Le Dr. Allen H. Feniche~ qui s'intéresse à l'impact de la colonisation 
sur l' économie binnane suite à l'annexion, dresse tm pottrait net de la structure 
administrative birmane vue par les Britanniques à l'époque : 
« [The villages and hamlets] in these groups were not necessarily 
contiguous and the system of administration was not, as at present, strictly 
territoria~ but quasi-feuda~ personal and regirrental or tnbal The ruling 
figure in the township was the myothugyi, a « superior » beadrnan, who 
gained his position by hereditary right. His exact power was defined by 
custom and personal influence. In general he exercised control over Jess 
important headmen in the village . Also part of the administrative structure 
was the taikthugyi, a headman who was in charge of a circle ofvillages »95 . 
Selon ce chercheur, la perception britannique de la structure des villages birmans , 
qu' ils considéraient quasi-feodale, les amène à :fàire appel à l'immigration indienne . 
Aux yeux des Britanniques, ces demiers étaient déjà colonisés par les Britanniques et 
donc plus habitués aux trethodes administratives coloniales que les nouveaux colonisés 
birmans. Cette disparité dans les funnations et les possibilités professionnelles sépare 
les colonisés en deux classes distinctes. 
2.1.1 Immigration coloniale indienne :transfOrmation de la ville en Bùmanie 
Les centres administratifs coloniaux sont tnajoritairement situés dans les secteurs 
urbains. L'ùnmigration indienne se concentre donc au sein des villes. Ce qui crée une 
opposition rurale/birmane et urbaine/étrangers se dessine aux yeux de certains 
Birmans. En efièt, dans l'entièreté de la province binnane, en 193 1, les Birmans 
composent 93,9 % de la population campagnarde et 58,5 %des citadins96 . Malgré la 
95 Dr. Allen H. Fenichel et Gregg Huff, The impact of colonialism on Burmese economie 
development, Montreal, Mc Gill University, 1971, page 53 . 
96 J. J. Bennison, 1. C. S., Census of lndia 1931 . Volume Xl. Burma Part 1. -Report, Office of the 
supdt., Govt. Printingand Stationery, Burma, Rangoon, 1933, page 50 . 
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transformation des villes, que nous verrons plus bas, la population birmane reste 
grandement rurale. Si les Britanniques se tournent vers les Indiens pour fàire 
fonctionner l'administration provinciale de la Binmnie britannique, ils orientent cette 
immigration indiem1e vers les vilJes . Cette immigration coloniale indienne vers la 
Binmnie ne touche que peu la campagne, mais transfOrme les villes, surtout Rangoon, 
en ville à majorité indienne. Ce tableau nous m:mtre qu'entre 1891 et 1931 , il n'y a 
presque aucun changernent dans la proportion citadins/campagnards. 
Année 
1891 
1901 
1911 
1921 
Ratio ut·bainlt-u.-al 
Tota l 
7,22 
10,491 
12,115 
13,212 
TABLEAU 2.1 : 
dans la population en Bit·manie, 1891-1931 (par millier)97 
Urbain % Rura l % 
944 12.3 6,775 87.7 
99 1 9.4 9,500 90.6 
1,127 9.3 10,988 90.7 
1,292 9.8 11 ,920 90.2 
1931 14,667 1,520 10.4 13, 147 89.6 
La migration des Binmns vers les villes reste rare. Corrnne nous l'avons constaté dans 
le premier chapitre, la majorité des Binmns sont habitués à une vie d' agriculteur, le 
plus souvent sur leur propre terre. 
L'opposition entre les citadins et les CaJ1"llagnards fàçonne les relations entre les 
colonisés. En effèt, les Indiens représentent 4,2 % de la population de la campagne, 
tandis que 30,5% de ces derniers vivent dans les villes98 . Selon le recenserrent de 1872, 
les Indiens sont une minorité de 16 000 personnes panni 98 000 résidents, ce qui 
équivaut à 16 % de la population; dans les recensen"l!nts de 1891 et 1901 , la population 
indienne passe à, respectivetrent, 87 000 et 120 000, ce qui correspond à la rmitié de 
la population de la ville. Ces chiffres ne prennent pas en compte les centaines d 'Indiens 
qui passent, sans s ' installer, étant donné que Rangoon est le port principa 1 pour entrer 
en Binmnie99 . En plus de leur ÎnlJortance nurnériq ue, les Indiens possèdent différentes 
terres et bâtiments de valeur, dont des centres commerciaux. Les irrnnigrants , 
notamrrent les Indiens, transfonnent l' image de la capitale binnane. C'est ainsi que 
97 
98 
99 
Dr. Ali en H. Fe ni ch el et Gregg Huff, op . cit. , page 53 . 
J. J. Benn ison, 1. C. S., op. cit. , page 50. 
Na 1 i ni Ra njan Cha kravarti, op. cit. , page 8. 
50 
cette nouvelle capitale, Rangoon, devient \llle « ville indienne », fàçonnée par les 
Indiens et les Britanniques. 
Afin de fàire fonctionner cette nouvelle capitale birmane100 , les Britanniques vont fàire 
appel aux Indiens pour pourvoir aux postes dans les bureaux coloniaux de I'Éta t 
coloniaL Par exemple, 32% des employés dans le donnine des comm\lllications sont 
Inruens10 1. L 'administration de la province birmane, quant à elle, compte 30% du total 
des employés indiens en Binnanie 102 n' mc luant pas ceux qui travaillent dans la police 
et l'armée. La Birmanie est occupée par diflerentes unités militaires. Nombreuses sont 
celles contenant des majorités indiennes. Par exemple, le Burma Def ence Committee 
reporte que sur une force totale de 6 328 hommes, 5 763 sont Indiens et seulement 565 
sont Chins, Kachins ou d 'autres ethnies birmanes103 . 
2.1.2 Deux systèmes scolaires : deux mondes parallèles 
Pour furrner les fOnctionnaires dont ils ont besoin pour opérer leur État colonial en 
Birmanie, les Britanniques doivent créer un système scolaire. En effet, les Britanniques 
ont besoÎrl de personnel administratif possédant de l'expérience et de l'instruction Par 
se fàire, ils créent un système scolaire, particulièrement dans les villes, qui fàvorise les 
Indiens qui détiennent les capacités recherchées par les colonisateurs dans le système 
indo-bitman. En fàvorisant cette corrnnunauté minoritaire dans une province non 
mdienne, les colonisateurs espèrent pouvoir gagner la collaboration des Indiens. 
100 
101 
102 
Rangoon estofficiellementnommée la capitale dela Birmaniebritanniqueen 1853. 
Ibid., page 35 à 39 . 
Ibid. 
103 By the Government of Burma of the Future defence of Burma by la nd, page 5 . Dans 1 e fond 
d'arch ives Conditions of service in Burma after separation of ln dia and Burmese ln dia Army personnel 
(IOR:/l)MI L/7 /19533) 1 ndi a Office Records a nd Priva te Pa pers , British Li br a ry 
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Le problèrre concernant l'accès à des professions administratives pour les Binnans 
découle entre autres d'un problème ressenti dans l'éducation. Dans le système 
d'éducation monastique bouddhique, les princip a les préoccupations sont religieuses et 
éthiques, tandis que le gouvemement britannique voit le système scolaire comrœ m1 
moyen de forrœr des ernployés pour établir leur contrôle administratif Les écoles du 
réseau monastique passent de 18 284 en 1901 à 25 572 en 1928 104, alors que les écoles 
laïques connaissent m1e croissance notable : elles sont au nombre de 316 000 en 1901 
et 750 000 en 1928 en Birmanie 105 . Cette hausse est attribuable à la nouvelle vocation 
des institutions scolaires. Les écoles birmanes continuent à enseigner le birman et le 
bouddhisme, tandis que les Indiens fréquentent les écoles laiques. Us y reçoivent une 
éducation plus pratique, orientée vers les besoins administratifs britanniques, et, chose 
très importante, apprennent l'anglais (et pas le birman). De plus, les systèmes scolaires 
sont difièrents selon la langue d 'usage, évitant ainsi m1 mélange entre les deux 
communautés. La langue a, depuis longtemps, servi de vecteur de difièrenciation et 
d' identification identitaire, comme nous allons le voir plus loin. 
Les Birmans, en devenant sujets de l'Etnpire des Indes Britanniques, sont perçus 
légalement comrœ des Indiens par les colonisateurs. fu e:flèt, la province birmane ne 
constitue qu'une région parmi l'ensemble des provinces indie1mes. Lorsque les 
Britanniques annexent la Binnanie à l'Inde, ils offrent aux Birmans, non un 
gouvernement, mais une administration, du rmins au début 106 . Cette dernière 
administration est opérée sur le terrain par les Indiens. Il n'y a pas de place réservée 
pour les Binmns au sein de l'administration de la province birmane. De ce fuit, les 
Birmans doivent entrer en compétition contre les Indiens afin d'y avoir leur place. 
Parmi le quota de fOnctionnaires indiens dans les Indian Civil Service, il n'est pas 
indiqué de quelle ethnie ceux-ci doivent appartenir, mais bien qu' ils doivent être m1 
104 Report of the Burma Ban king Enquiry Committee, 1929-30, cite par Na 1 i ni Rajan Chakravarti, 
op. cit. , page 29 . 
105 Ibid. 
106 G.E. Harvey, British rule in Burma 1824-1942, Fa ber a nd Fa ber, London, 1946, page 30. 
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natif autochtone de l'Empire des Indes britanniques107 . Ce n'est pas avant 1923 qu'un 
Binmn réussit avec succès les examens pour entrer au sein du Jndian Civil Serviœ 108 
qui pem1et d 'accéder aux postes supérieurs de l'administration en Birmanie 109 . Ce 
même service souhaite avoir au maximum 48 % d'Indiens comme rnembres 
administratifs. La Birmanie, en devenant une province, ne con1prend plus de 
«Birmans », mais plutôt des sujets britanniques vivant dans l'État colonial de l'Inde 
britannique. Les Indiens peuvent donc participer à la vie politique administrative de la 
Birmanie. Pour les Britanniques, il n'y a pas de contradiction à inviter les Indiens à 
immigrer en Binnanie, car ils sont tous des sujets britarmiq ues coloniaux. 
De plus, l' augn1entation du nombre d 'Indiens dans la plupart des branches 
administratives est une des lignes directrices de la politique britannique en Inde 
e:xprirree dans la déclaration de Montagu-Chelmsford de 1917. Le nombre d 'Indiens 
dans le gouveme111ent est augmenté suite à ces ouvettures de postes, y compris dans la 
province de la Birmanie. Toutefois, d 'autres domaines, comne les affaires étrangères , 
l'armée, les communications et l'économie, restent dans les mains britanniques. Bien 
que les Indiens gagnent en inlportance au sein du gouvernement, le gouvemeur général 
a toujours le root final sur les décisions prises. Étant me province dans un État indien, 
la Birmanie n'a rnall1eureusement pas assez de poids politique pour fàire sa place dans 
le gouvemerœnt d'un état Indo-Binnan colonial afin de s'occuper des intérêts des 
Binm.ns1 10 . De plus, les sièges du gouvemerœnt colonial indien ne sont pas distribués 
proportionnellenent à la population, mais selon l'importance qu'a la province aux yeux 
107 Al bert D. Moscotti, British Po licy and the Nation a list Movement in Burma, 1917-1937, the 
University Press of Hawa ii, Hawaii, 1974, page 105 . 
108 L' lndian Civil Service (1 CS) est l 'élite de la fonction publique de 1 'Empire Britannique dans 
l ' Inde Britanniquedurant la périodecolon ia leentre 1858 et 1947. Au début, la majorité des employés 
éta i t des Britanniques éduqués en Angleterre. À la vei Ile de l'i ndépenda nee à peu près un ti ers des 
fonctionna i res étaient Indiens . 
109 Ibid., page 104. 
110 Walter John Hampe, op. cit., page 45 . 
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des Britanniques et de la communauté présente. Les Birmans n'ont donc que peu de 
chance de faire valoir leur opinion au sein de la majorité indienne du gouvernement. 
2.2 Une colonisation à deux vitesses : les britanniques, les indiens et la mise en 
valeur économique de la Binnanie 
Les Britanniques requièrent tme main-d 'œuvre abondante et abordable afin de pouvoir 
rœttre en valeur la nouvelle province de leur empire. En efièt, la Birmanie contient 
diflerentes ressources tels le jade ou des minerais. Toutefois, c' est la riziculture qui est 
le moteur économique lors de la période coloniale. Les colonisateurs veu1ent 
développer ce commerce, rmJS ne trouvent pas une main-d 'œuvre suffisante en 
Binnanie puisque les Birmans sont principalement des agriculteurs autosuffisants . Les 
Britanniques se tournent donc vers les Indiens, qui constituent un bassin d 'employés 
potentiels inépuisable et abordable. 
2.2.1 Main d 'œuvre indienne, cœur de J'économie binnane 
Le gouvernerœnt britannique s'appuie sur l'Inde peuplée de millions d' individus sans 
emploi ou sous-employée afin de combler ses besoins en rmin-d 'œuvre en Binmnie, 
où la population locale n'arrive pas à pourvoir à la dermnde anglaise. La vigoureuse 
croiSsance déirographiq ue indienne coiilcide avec ce besoin Aux yeux des 
colonisateurs, l'Inde est une source inépuisable et peu coûteuse d'ouvriers . En efièt, la 
population indietme estimée se chiffre entre 120 et 207 millions au début du :xrxe 
siècle11 1. Selon les recensen~nts indiens, entre les années 1881 et 1891 , la population 
111 Ch ri stop heZ. Gui 1 moto, « La population de 1'1 nde: évolution historique et tenda nees 
contemporaines», Historiens & Géographes, n. 356, page 303 . 
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est de 210,9 millions. Dix ans, plus tard, entre 1891 à 1901 , cette même population 
n"X>nte à 231 ,4 millions d ' individus 112 . 
Bien qu'elle soit non contrôlée et irrégulière, l' immigration indienne croît en Birmanie 
coloniale entre 1885 et 1941. Cette hausse est due, entre autres, aux difficultés 
économiques des Indiens, n:~ais aussi aux politiques britanniques encourageant la 
migration des Indiens en Birmanie. Dans les années 1870, avant mêrœ que l'entièreté 
de la Bim:~anie ne soit conquise, le gouvernement colonial encourage près de 8 500 
Indiens à immigrer en Binmnie pour travailler en tant qu'ouvriers non qualifiés ou 
serni-qualifiés. En ph.IS de cela, le nombre d'Indiens immigrants , :fàisant le 
déplacerœnt sans l'aide gouvemerœntale dans J'espoir de se trouver un emplo~ s' élève 
à environ 15 000 par année 1 l 3. 
Le recrutement de la rmin-d'œuvre indienne en Binnanie se fuit principalerœnt par un 
systèrœ de contrats de travail gérés par des Maist.rys avec l'approbation britannique 114 . 
Cet entrepreneur indien, le Maistry, doit s' assurer de trouver un contrat, organiser le 
transport du futur immigrant, et doit hri fuumir de la nourriture, un habitat ainsi qu'une 
petite pension pour la :fàmille, tout cela avec un taux d' intérêt élevé que le travaille ur 
doit payer sur son futur salaire une fuis arrivé dans la province birmane. Les contrats 
signés par le Maistry, rmlgré les désavantages, créent une sécurité d 'emploi aux 
nouveaux irrnnigrants indiens. Les grandes :finœs européennes s'appuient sur ce 
systèrœ de recrutement. 
Avant même leur arrivée en Binmnie, les Indiens se trouvent grandement endettés 
auprès de leur Maistry. Leurs paies sont parfois directement versées au Maistry pour 
qu' il puisse payer ensuite ses employés selon son bon vouloir après avoir déduit ses 
112 Ibid., page 311. 
113 Cheng Shiok-Hwa , op. cit. , page 120. 
114 Il s'agit d' un terme employé dans l'Asie du Sud pour dés igner un contrema ît re. Dans ce 
contexte, i l s'agi t d'un homme qui recrute des Indiens afi n de les employer en Bi rman ie. 
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propres frais. Les travailleurs se retrouvent contraints à « servir » jusqu'à ce que leur 
dette soit payée. Le Maistry s'assme que celle-ci ne soit jamais totalement 
rembomsée1 15 . La Commission Royale sm la Main-d'œuvre remarquait déjà en 1928 
que : 
« Indian labour (in Btrrma) suffèrs from ali the disadvantages ofbeing in a 
fureign country and serving there fur a short tenn It is rnostly tmskilled 
and leaderless and divided into races that are not likely to combine arnong 
thernselves and is still Jess likely to with Burmese labour. There is no 
Indian Province where industrial workers are less organised than in Burma 
and there appears little prospect, in the near futtrre, of the effective and 
permanent organisation ofthe mass oflndian labotrr. The employers are in 
a position to ensme that their clairns and di:fficulties receive adequate 
consideration; the workers whose need of consideration is greater, are not 
vocal In many cases owing to the prevalence of Maistry system, they are 
not able to process their needs on the finns mder which they are ernployed 
» 11 6_ 
Les employeurs autant indiens et birmans que britanniques résidants en Birmanie 
collaborent, car ils dépendent principalement de ce systèrœ afin d 'obtenir d 'œuvre 
nécessaire et bon marché. 
L'immigrant indien typique est principalerœnt m1 homn~ venant seul, laissant sa 
fàmille en Inde pom la saison de la culture du riz. Les migrants sont principalement 
des Indiens pauvres du Tamil ou du Telegu dans l'Inde du Sud. Ils viennent en Birmanie 
afin de ramasser de l'argent dans l' espoir ensuite de retourner dans leur pays d 'origine. 
Le systèrœ des Maistlys encourage très peu les homrœs indiens mariés à émigrer 
puisque les salaires sont trop bas pour qu' ils puissent soutenir tme famille. Les 
conditions de travail sont difficiles. De plus, les habitations sont construites afin d'être 
fonctionnelles pour des hommes célibataires 11 7 . Cette situation crée par conséquent un 
déséquilibre dans le ratio dérmgraphique entre les horrnnes et les fèmmes indiens en 
115 Nalini Rajan Chakravarti , op. cit., page 43 à 45 . 
116 Report on the Royal Commission on Labour, Londres , 1928, page 441 
117 Amarkit Ka ur, « lnd i an labour, labour Standards, and workers health in Burma and Ma laya », 
Modern Asian Studies, 40, 2, 2006, page 444 . 
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Birmanie. Nous y reviendrons dans le chapitre suivant. 
De plus, les Indiens provenant de milieux défavorisés sont prêts à vivre dans des 
conditions de vie auxquelles les Birmans, principalement propriétaires-agriculteurs, ne 
sont pas habitués. Les ouvriers doivent supporter des semaines de travail de soixante 
heures par semaine durant la saison la plus achalandée, la récolte du riz 11 8 . Les 
logements sont toujours habités au-delà de la capacité de ceux-c~ créant des conditions 
propices au développement des épidémies et des maladies 11 9 . Il s' agit là d ' exemples 
parmi tant d ' autres qtù ilh.tStrent la difficulté de vie des immigrés indiens en Birmanie. 
Les travailleurs indiens provenant de milieux pauvres ne protestent pas en grand 
nombre contre ces conditions, car pour eux la Birrnanie, malgré ces difflcultés, est une 
terre d'espoir et d'opportunités. 
Les Indiens travaillent dans les di:fiërents dmmines économiques développés par les 
Britanniques. Nombreux se spécialisent dans les mines, car les habitants locaux ne sont 
pas en nombre suffisant. Environ 28 .7% des travailleurs dans l'industrie du rretal sont 
des employés qualifiés indiens. Dans le domaine des prodllits chimiques et des 
industries produisant du savon, des cosmétiques, des médicaments et autres, les Indiens 
représentent 54 % des employés. En 1931 , le marché du riz est le commerce le plus 
rentable de la Birmanie coloniale. Les Maistrys attirent de nombreux Indiens dans ce 
dmmine, au total ils représentent 26% de la rmin d'œuvre. Ces derniers se dénombrent 
à 9 500 dans J'industrie des hôtels, des cafès et des restaurants. Ce nombre correspond 
à 45 % des travailleurs du domaine. Les tailleurs sont principalerœnt des Indiens 
musulmans et sont au total 26 % des tailleurs en Birrmnie, étant cmnpétiteurs aux 
remmes birrmnes qui traditionnellement occupent ce champ économique. Seulement 
14 % des employés de l'industrie de la construction sont Indiens . Ce sont 
principalement des maçons, des plombiers et des électriciens. La construction des 
118 
119 
Ibid., page 448 . 
Ibid., page 452 . 
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transports se fàit avec \IDe mam d 'œuvre indienne à 46%. Les emplois de la sécurité , 
c'est-à-dire les gardes ou les veilleurs pour les bmeaux, les usines, les maisons privées 
sont l.lllÎquerœnt comblées par des Indiens (souvent des ex-policiers ou des ex-soldats). 
En Birmanie, 58% des médecins sont Indiens 120 . Selon l' analyse de Mosbe Yegar, qui 
s' intéresse à la minorité musulmane, autant indienne que birn1éll1e, en Binnanie, lorsque 
les Indiens acceptent des postes dans un emploi quelconque, ils s'assment que lems 
compatriotes viennent les rejoindre dans lem liDÏté et bloquent ainsi l'embauche 
potentielle des Birmans 12 1. Le tableau suivant illustre la prédominance indienne dans 
certains domaines. 
TABLEAU 2.2: 
Les différents emplois des bommes en Birmanie, par tranche de 1 000, classés par l'origine 
Propriétaires cultivateurs 
Cultivateurs locataires 
Employés agricoles 
Bergers , chasseurs et pêcheurs 
Employés de bureau 
Gestion industrielle 
Artisans 
ethnique, 1931122 
Birmans 
260 
181 
307 
19 
9 
Ouvriers non qualifiés ou semi-qualifiés 
Professionnel, etc. 
54 
83 
6 
49 
13 
5 
3 
6 
4 
Commerçants et \1!ndeurs 
Rentiers 
Armée, police, etc. 
Autre senice public 
Médecine 
Divers 
Total 1 000 
Na 1 i ni Ra jan Cha kravarti, op. cit., page 35 à 39 . 
Chinois 
159 
8 
20 
17 
24 
3 
144 
189 
7 
412 
8 
1 
4 
4 
0 
1 000 
120 
121 
122 
Moshe Vega r, The Mus/ims of Burma: A Study of a Minority, op. cit., page 30 . 
Allen Fenichel et Gregg Huff, op . cit., page322 . 
123 La répa rtition ethn ique totale en cette année est comme suit : 
Birmans et autres ethnies de citoyenne birmane91,5 % 
Européens 
Chinois 
Indiens 
Total 
0,2 % 
1,3% 
6,9 % 
100 %(14 667 000) 
Indiens 123 
27 
40 
101 
31 
39 
1 
97 
432 
8 
167 
5 
29 
0 
4 
19 
1 000 
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Comme nous pouvons le constater dans ce tableau, à peu près 50 pour cent des Indiens 
sont employés en tant qu'ouvriers non qualifiés. Cette main d 'œuvre va de pair avec le 
développement industriel en Birmanie coloniale du début du xxe siècle. Par exemple, 
difl:erents secteurs sont mis en valeur durant les premières décenllies du xxe siècle. Le 
nombre d'usines passe de 172 en 1901 à 1 073 en 1928 124 . Cette croissance est possible 
grâce en grande partie à la main d 'œuvre indienne. 
Le savoir-fàire de cet1ains Inctiens spécialisés attire l'attention des Britanniques en 
Birmanie. Parmi les immigrants indiens, un fà1ble pourcentage de l'élite indienne s 'y 
trouve. Il y a des intellectuels inctiens (des professeurs, des docteurs, des ingénieurs , 
des avocats et des employés administratifs) qui émigrent afin depouvoir administrer la 
nouvelle province en collaboration avec les Britanniques125 . Les colonisatems s 'étant 
déjà installés en Inde, les Indiens sont logiquement plus habitués aux méthodes 
britanniques que les Birmans. Une autre fàible proportion des immigrants indiens, un 
pour cent, sont des marchands et des capitalistes venus investir en Birmanie. Toutefuis , 
la majorité des migrants indiens sont des travailleurs peu qualifiés et des ouvriers 
agricoles comrœ l' illustre le Tableau 2.2. Regardons de plus près quelques domaines 
où la main-d 'œuvre indienne a pesé lourdement dans l'économie coloniale et, plus tard, 
dans l'aggravation des relations indo-binmnes. 
2.2.2 L' industrie du riz, la mine d 'or birmane exploitée par la main d'œuvre indienne 
Dès le début de la conquête birmane, les Brita.nniq ues se concentrent sur le 
développement de l'économie de riz. Pour ce fàire , une série de réfunnes politiques est 
votée entre 1917 et 1935 afin de créer un cadre qui permet à l'économie de 
124 Report of the Burma Ban king Enquiry Committee, 1929-30, cité par Na 1 i ni Ra jan Cha kravarti, 
op. cit., page 29 . 
125 Ibid., page 30-31. 
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s' accroître 126 . Ces nouvelles législations s 'appliquent principalement aux domaines 
rentables économiquen1ent en Binmnie. L' industrie du riz est la plus lucrative en 
Binmnie, ç'est pour cela que les administrateurs vont concentrer leur force sur ce 
tmrché. En efièt, cette industrie est le n'X)teur économique de la colonisation anglaise 
en Binnanie. James Baxter, w1 administrateur de l'époque, stipule dans son rapport sur 
l'innnigration indienne que le rnarché du riz est un pilier du changen1ent dans 
J'économie binnane : « In its modem phase it may however be tak:en to have bad its 
origio in the fundan1ental change in the economie 1ifè of the country consequent on the 
opening up of fureign markets to Burma rice in the second half of the nineteenth 
century »127 . La capitale, Rangoon, devient le principal exportateur de riz. Plusieurs 
firrœs britanniques et européem1es s' installent en Binmnie afin de développer et :fàire 
prospérer le tnarché. 
Cela est possible, car l'accès au marché européen est :fàcilité par l'ouverture du canal 
du Suez en 1867. En efièt, ce canal a des efièts directs et indirects sur le marché du riz. 
Cette nouvelle route ainsi que les nouvelles technologies maritimes penrettent de se 
rendre deux fuis plus rapidetrent en Europe, stimulant ainsi la riziculture. Le volume 
du riz binnan exporté à l'étranger varie selon les années. À la fin du XIXe siècle, 
J'exportation vers l'Europe dépasse la moitié du total des exportations birmanes . 
Toutefuis, durant les rumées 1930, il ne s 'agit plus que de 13,4%. À la fin du XIXe, 
J'Inde achète 59 % de la production 128 . La croissance économique associée au 
commerce du riz suite à l'annexion de la Birmanie par les Britanniques. Le prix du riz, 
tout comre le nombre de terres cultivées en basse-Binnanie, augmentent grru1dement 
comme le trontre le tableau 2.3 ci-dessous : 
126 
127 
128 
Al bert D. Moscotti, op. cit., 261p . 
James Ba xter, op. cit. , page 1. 
Cheng Shiok-Hwa , op. cit., page 201 . 
Année 
1845 
1850 
1855* 
1860 
1865 
1870 
1875 
1880 
1885** 
1890 
1895 
1900 
TABLEAU 2.3: 
Prix des rizières et superficie des terres cultivées 1845-1900 129 
Vente de la rizic ulture (rs. Par 100 Terre cultivée annue lleme nt en 
8 
24 
45 
45 
50 
70 
65 
85 
95 
95 
95 
95 
354 
679 
995 
] 333 
l 627 
1 965 
2 704 
3 402 
4 011 
4 865 
5 765 
6 832 
mo enne en basse-Birmanie 
*annexion de la Basse-Binnanie **annexion de toute la Bimmnie 
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La croissance du nombre de rizières afin de se confunner aux marchés indien et 
européen demande donc liDe augmentation très importante de la main d'œuvre. De plus , 
les Britarmiq ues ne ressentent pas le besoin de Iroderniser la production puisqu'ils ont 
accès à lille main-d'œuvre abordable et interchangeable. Le développerœnt de ce 
domaine économique n'aurait pas pu être aussi rapide sans l'aide d'w1e main-d'œuvre 
salariée binnane, mais surtout indienne. Ces in1migrés indiens en premier lieu sont 
cruciaux pour le défrichement afin d'avoir de nouvelles terres à exploiter. En second 
lieu, les travailleurs indiens sont égale~rent employés pour la récolte du riz durant la 
période propice, en fevrier ou en mars. Lors des saisons creuses, ces derniers cherchent 
de l'emploi dans des secteurs en développement ou retournent en Inde en attente de la 
prochaine saison agricole. Comme l'illustre le tableau 2.4 ci-dessous, l'agriculture reste 
le principal débouché profèssionnel en Birmanie pour la main d 'œuvre, 
129 Sean Turnell, « Pa re hi ng the la nd : the Chetti arsin Burma », Asia-Pacific Economie and 
Business History Conference, 12-14février, 2007,Sydney, page 3. 
- - - - ----- - - -
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Tableau 2.4 : 
Main d'œu,1·c en Birmanie, selon le secteur, 1891-1931 (par milli cr) 130 
Secteurs 189 1 % 190 1 % 19 11 % 192 1 % 193 1 % 
Production de mati èr es premièr es 
A gricult ure 1 4 879 63.2 7 084 68.4 8 624 71.6 4 767 70.9 4 516 67.8 
Mines 7 .1 16 .1 8 .1 42 .6 
Préparation ct fourni sscu•· de matièr es 
Industrie 1 65 1 2 1.4 1 028 9.9 806 6.7 469 7.0 787 11.8 
Trans port 324 4.2 259 2.5 394 3.3 226 3.4 275 4. 1 
Commerce 1 010 9.7 1 204 10.0 679 10.1 618 9.3 
Admini s tration ublique ct profes sions libérales 
Force publique 349 4.5 54 .5 79 .7 42 .6 31 .5 Administration 138 1.3 103 .9 40 .6 53 .8 
Profes sions 253 2.4 256 2. 1 144 2.1 207 3.1 
Dhcrs 519 6.7 490 4.7 522 4.4 342 5.1 110 1.7 
Improductif 40 .4 35 .3 10 .2 25 .4 
Total 7 722 100 10 364 100 12 039 100 6 727 LOO 6 663 100 
2.2.3 L'économie et l'administration coloniale basées sm la division etlmique 
Les Britanniques font appel aux Indiens plutôt que de s'appuyer sur les Birmans pour 
rrettre en valeur l'économie birmane. Ce choix est économique, puisque les ouvriers 
indiens coûtent rmins cher, entre autres grâce au système des Maistrys, mais ausst en 
raison des idées ethniques préconçues. Comrœ dans plusiems États coloniaux en Asie , 
en Birmanie, les clichés coloniaux conditionnent la hiérarchie sociale et orientent le 
marché de l'emploi. D 'après ces théories, certains traits de personnalités peuvent être 
déterminés selon l'ethnie. Tel que le précise H. F. Searle, commissaire de la 
réglementation et des archives des terres en Birmanie, 
130 
« The division between Burmans and Indians was due partly to the 
diflèrence between the characters of Burman and Indian labourers. The 
Bwman is independent, eas ily bored and dislikes routine. The Indian, 
owing probably to the effèct of economie pressure which bas lasted for 
many generations, is easily controUed and submits to continuous and 
Ibid., page 48 
1 
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monotonous labour »13 1. 
Les administra tet.rrs britanniques considérant que le Bim"la.ll est un travaillet.rr di:ffic i 1 e 
et que l'Indien est complaisant restent une constante durant l'entièreté du régime 
anglais. De plus, le Binnan est parfois vu égalen~nt comme un individu paresseux , 
comme il est illustré par le personnage de Ohn Sem dans 1 Don 't Envy You 132 
mentionnée au début de ce mélroire. Cette :fènnne qui personnifie la Binnanie ne veut 
pas travailler et Ja1sse à son mari, indien, tout le travail domestique et rémunéré. 
L' idéologie coloruale régit le marché de l'emploi. J~s Baxter y voit une raison au 
conflit entre les deux communautés : « nor is it possible altogether to avoid the issue of 
racial animosity. The obv1ously marked physical differences between the B~se 
peoples with their Mongolian racial affinities and the various races of lndia, are 
paralleled by profound differences in n~ntality, language, religion, social customs and 
general outlook on li:fè » 133 . Cet argument etbrrique est utilisé, par exemple, pour 
éloigner les Binnans de l' arrree et de la police coloruale. Selon les colonisa tems, ceux-
ci n'ont pas les caractéristiques physiques et Irentales requises pour ce type d 'emploi. 
Les Britanniques sont davantage convamcus que les Birmans ne sont pas capables de 
:fàire le travail des Indiens. Le connnissaire H. F. Searle précise que la main d 'œuvre 
mdienne est« cheaper and rmre easily controlled » et que c'est pour cette raison que 
rre1re les employeurs birmans vont embaucher ces étrangers134 . La précarité salariale 
des Indiens les dispose davantage à accepter n ' irrporte quel travail, peu importe le 
revenu Les employeurs vont donc les prérerer, car « the opinion is generally expressed 
t:hat the low wages which are accepted by the Indian labourers in the port are inadequate 
131 Notes on lndian immigration by H.F. Searle, ESQ., /.C.S., Commissioner of settlements and 
Land Records, Burma , 1935, page 15 . Fond d'a re hives Reports and notes on ln dion immigration into 
Burma {MSS EUR E252/38) 1 ndia Office Records a nd Priva te Pa pers , British Li br a ry 
132 
cit. 
133 
134 
Nous nous basons sur l'analyse de ce texte dans la thèse suivante : RajashreeMazumder, op. 
James Ba xter, op. cit., page 96 . 
G.E. Harvey, op. cit. , page 55 . 
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to attract Bunnese labourers on a su:fficient scale to pe1fom1 the necessary work »135 . 
Les Binmns n'arrivent pas à concevoir que leur niveau de vie doit dinllnuer au niveau 
des Indiens afin de trouver tm emploi TI s 'agit même d 'un « problèrœ » selon H. F. 
Searle: «The difficulty is that the Burman detmnds a different standard of housin g 
from the Indian: he bas not yet succurnbed to living in slwn conditions [ ... ] »136 . Les 
salaires offerts ne perrœttent pas de soutenir tme fàmille , il n'y a pas donc d'attraits 
pour les Binnans à travailler dans ces conditions. En effet, selon les Britanniques de 
l'époque, ces demers préfèrent rester dans le domaine traditionnel de l' agriculture de 
subsistance. 
Les Britanniques supposent que les Binnans ne sont pas capables de collaborer 
efficacement au développement économique du pays. G.E. Harvey, qtri a vécu en 
Binmille et qtri a pUblié son histoire de la Birmanie en 1925, décrit la relation 
qu'entretiennent les Binmns avec les institutions économiques de la manière suivante: 
« In many places people still bury their money in the ground under the bouse. There 
are no savings banks outside a few towns, not because the standard of rural education 
is really too low but because there is no tradition of book-keeping. The Post Office 
savings bank was little used, partly because the staff was largely Indian, irtsuffic ient 1 y 
acquainted with the language to make things easy fur Burmese depositors »137 . Cela 
nous aide à comprendre la mentalité des Britanniques qui, corr:nre les Français en 
Indochine qtri utilisent les Vietnamiens au Laos et au Cambodge, funt venir des Indiens 
pour les aider à administrer le nouvel État colonial britannique en Birmanie convaincus 
que ces« Indiens »étaient plus « industrieux », travailleurs, etc.; ce type d ' institution 
ne fàcilite pas l'insertion des BinnartS au sein de cette nouvelle économie coloniale. Ils 
restent en marge. Lorsqu' ils souhaitent prendre la place qu'ils considèrent la leur, ils 
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trouvent les Indiens qui y sont déjà bien installés . La séparation de la Birmanie de l'Inde 
britannique dev1ent pour les nationalistes birmans une solution à ce flot de travailleurs 
indiens. La Birmanie, séparée de l'Inde, pourrait selon eux régulariser l'immigration 
et lui dmmer un troyen de contrôler la présence indietme sw- le marché de l'emploi. 
2.2.4 L'accwnulation des terres « indiennes » en Birmanie : les Chettyars 
La domination terrienne indienne constitue une autre ligne de fracture entre les 
colonisés pendant la période coloniale. Après la Première Guerre anglo-birnnne (1824-
1826) et l'occupation britannique de la région de Tenasserim en 1826, le premier 
membre de la caste indienne Chettyar s' installe avec les troupes et les travailleurs 
indiens envoyés suite à la campagne militaire britannique en Birmanie. Ils sont arrivés 
avec les Britanniques, car ceux-ci avaient besoin du capital indien afin de pouvoir 
subventionner la riziculture. 
Les frontières sont rnoins difficiles à franchir grâce à la colonisation de la Birmanie et 
son rattacherœnt à l'Inde en 1886. L' installation de cette caste marchande est ainsi 
fàcilitée. Selon le Burma Provincial Banking Enquiry Report , coibcidant avec la mise 
en valeur de l'économie birmane, il y a une augrrentation des bureaux chettyars. En 
1905, il y a 30 bureaux de cette caste indienne~ ce nombre passe à 1 650 en 1930138 . La 
majorité s 'établit dans les régions prospères et les villes. Rangoon, à elle seule, compte 
343 des bureaux en 1930 139 . 
Profitant de la restructuration économique apportée par la domination coloniale, les 
Chettyars suivent les Anglais dans toutes leurs colonies. Cette caste se compose 
principalement d 'une communauté d 'usuriers originaires du Chettinad, aujourd ' hui 
connu sous le nom de Tamil Nadu. Ils opèrent à travers les territoires de l'Empire 
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britrumique en Asie du Sud-Est. Cette corrnnunauté indienne devient tm des principaux 
pourvoyeurs de capital auprès des cultivateurs birmans_ En eflèt, deux tiers des prêts 
émis par les Chettyars servent aux agriculteurs bim1ans pour diverses raisons : 
amélioration de la terre, l'habitation ou autre projet140 _ 
Cette co1111nw.1auté bancaire indienne sert de pont entre l'agriculture de subsistance de 
la Bim1aDie et les institutions financières européennes nouvellement intéressées par le 
pays. De plus, la communauté indienne con-IDie oo domaine inexistant : aucun Birman 
n'opère dans le monde des assurances ou des banques en Birmanie avant la conquête 14 1 _ 
C'est pour cela qu' il sen-IDle naturel que les Chettyars prennent en charge 
financièrement des régions bim1anes qui restent délaissées par les banques de change _ 
Le représentant Chettyar, Diwan Bahadur AM.M. Muru.,oappa Chettiar, décrit son rôle 
économique de même que celui de ses confrères, au début du x:xe siècle: « The bank ing 
concerns carrying on business on European lines did not and do not care to run the risk 
of advancing moncy to indigenous cultiva tors and traders; and it is left to the Chettiars 
to undertake the financing of such classes, dealings with whom are naturally a source 
of heavy risks_ So far as banking business is concemed the Chettiar banker is the 
financial back-bone of the people »142 . Le fragile équilibre entre ces banquiers et la 
population bim1ane s'écroule au début des années 1930, corrrrœ l'illustre ce tableau, 
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TABLEAU 2.5: 
Class ification de la propriété des Terres dans les 13 principales régions de la rizicultut·e 
('OOOs d'acres) 143 en Bil·manie 
Année Total des Terres Terres Pt·oportions des Proportion du 
ten-es total des occupées par occupées par terres non-
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
9 249 
9 305 
9 246 
9 266 
9 335 
9 408 
9 499 
9 650 
9 732 
non-
agriculteurs 
2 943 
3 2 12 
3 770 
4 139 
4 460 
4 687 
4 873 
4 929 
4 971 
les Chetty ars 
570 
806 
1 367 
1 782 
2 100 
2 293 
2 393 
2446 
2 468 
agricoles 
occupées par les 
Chetfy {lrS 
19 
25 
36 
43 
47 
49 
49 
50 
50 
ten ·es 
occupées pat· 
les Cheffy {lrS 
6 
9 
15 
19 
22 
24 
25 
25 
25 
Une concentration des terres se fàit aux mains, non pas fOrcément des Britanniques, 
mais aussi à celles des Indiens Chettyars. Suite à la Grande Dépression, de nombreuses 
terres agricoles birmanes se retrouvent aux mains des Indiens, car les Birmans ne 
peuvent pas rembourser leurs dettes. Cela enrichit davantage cette caste inclienne. La 
chute du prix du riz suite à la crise économique est un élément crucial dans 
l'accaparement des terres par les Chettyars. Les Birmans doivent céder leurs terres aux 
Indiens afin de respecter leurs prêts bancaires . Cette situation donne encore plus de 
pouvoir aux nouveaux arrivants et attise la colère birmane fàce aux immigrants indiens . 
De plus, il est intéressant de préciser que cette situation est rendue possible à cause de 
l'imposition de la propriété privée des terres par les Britanniques puisque la terre , 
durant la période précoloniale, n'était pas privée. 
2.3 Colonisés fàce aux colonisés : changement dans les relations indo-birmanes en 
inde britannique (1900-1937) et la montée du nationalisme binmn 
Les transformations profondes au niveau de l'économie et de l'administration établies 
143 Ibid., page 24 . 
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par les Britanniques jettent les bases d 'lllle opposition entre deux colonisés asiatiques 
les Bim'lallS et les Indiens. En effet, la présence de la minorité indienne augmente 
durant la période coloniale, dans de nombreux secteurs. Lorsque l'économie est 
florissante , les tensions sont moindres. Toutefois, la crise de 1929 pertmbe le fragile 
équilibre existant entre les con::nnunautés binnane et indienne en Binnanie. Les 
Binnans se retrouvent dans des situations économiques précaires souvent fàce à des 
Indiens à qtù ils doivent de l'argent. Et lorsqu' ils cherchent de l'emploi pour stu-vivre, 
le marché du travail est saturé par des Indiens égalerrent C 'est dans ce contexte 
historique et cette col!ioncture de 1930 marquée par la crise économique que le 
nationalisme birman s'oppose, non pas aux Anglais, mais aux Indiens qui leur bloquent 
l'accès à de rreilleures conditions de vie. 
2.3.1 Dépression économique et prise de conscience nationale 
La crise économique de 1929 a des conséquences profOndes sur le développerrent de 
la Birmanie coloniale en général et les relations indo- binnanes en particulier. La fàill i te 
du tnarché nxmdial influence directement le marché du riz intemational Le prix du riz 
chute subitement en Birmanie, les exportations tombent Les paysans birmans se 
trouvent du jour au lendetnain dans une situation très précaire. En 1927, par exemple, 
le prix d'tu1e centaine de paniers est de Rs 180. En 1930, ce mêrœ nombre de paniers 
est vendu à Rs 70 144 . 
Cette baisse dans les prix oppose les différents intérêts entre les agriculteurs birmans , 
les Indiens et les Européens qui sont ~tiqués dans la création de l'industrie binnane 
du riz durant les décennies la précédant La crise économique de 1930 appauvrit les 
Binnans à un tel point qu' ils sont obligés de vendre leurs terres à moindre prix à la 
144 U Maung Maung, From Sangha to Laity. Nationalist Movement of Burma. 1920-1940, New 
Del hi , South Asia Books, 1980, page 69 . 
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caste marchande indienne, les Chettyars, afin de survivre ou de rembotrrser lems dettes. 
Ensuite, sans ce mode de subsistance traditionnel , ils doivent trouver un emploi salarié . 
Quant aux agriculteurs birmans locataires de terres agricoles, letrr situation est tout 
aussi précaire. Le Report of the Land and Agriculture Commiltee dénonce les loyers 
trop élevés. Les cultivateurs ont un revenu qui est en dessous du niveau de subsistance. 
En e:flèt, après le paiement de letrr loyer, les cultivateurs doivent payer les dettes et les 
coûts liés à l'agriculttrre, leur laissant une très fuible marge de manœuvre 145 . La 
nnjorité des dettes auxquelles les paysans birmans doivent fuire fuce sont dues aux 
hauts taux d'intérêt des prêts agricoles des Chettyars. Écrasés par toute cette pression 
économique, ces cultivateurs do ivent vendre leur récolte plus rapiderrent, souvent à 
lem désavantage146 . Jarres Baxter décrit le rmde de vie birman et la transfornntion 
e:flèctuée fuce à la dépression économique des années 1930: 
« It appears that when tin1es were easier in Bruma there were many llX)re 
or less dependents living quite contentedly upon their fumilies in a state of 
more or Jess persistent under-employment in agriculture. It bas, however, 
been dellX)nstrated in evidence that these conditions have changed very 
much dming the past ten years, primarily owing to the prolonged period of 
depression and the increase in the bru-den of debt and possibly also to 
increases in the population of the iridigenous peoples iri certain areas. lt is 
quite clear that in recent years there bas been a steady and persistent 
detmnd by Bunmns fur employrnent as unskilled labourers under 
conditions and at rates of pa y which they would not have been obliged to 
accept in the previous generation »147 . 
De plus, la majorité des Birmans doivent fuire fàce à des dettes qu' ils ne peuvent pas 
rembotrrser. Les Birtmns, n'étant pas fumiliers avec l'économie de nnrché, s'endettent 
auprès des Chettyars lors du début de letrr activité comn~rciale . Mêrre les plus attentifs 
se trouvent pris dans le piège du crédit, co~ le souligne J.S . Furnivall: « [ ... ] at first 
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reverse, with any fàilure of the crop, the dea th of cattle, the ifu1ess of the cultiva tor, or 
a full of priees, due to fluctuations in world priees orto rnanipulation of the market by 
the merchants, the cultivator was sold up, and the land passed to the rrx:meylender, who 
fotmd some other thrifty labow-er to take it, leaving of the pw-cbase priee on the 
nX>rtgage and within two or three years the process was repeated »14 8_ 
Les victimes birmanes de ce désastre économique se retrouvent en compétition, de 
manière encore plus feroce, avec les travailleurs indiens. En efièt, les Binnans 
désespérés par leur condition économique cherchent de l'ernplo i. ToutefOis, les Indiens 
satw-ent déjà le marché de l' emploi. Cette incapacité à trouver un travail rérmméré 
devient ainsi un des premiers tm tifS de violence contre les Indiens 149 . L'augmentation 
du nombre des travaillew-s binnans à la suite de la crise de 1930 est probablement due 
plus à la nécessité qu'au choix et est également une conséquence de la dépossession 
des terres birmanes aux mains des Chettyars. Celle-ci provient des changements des 
structures économiques, comme l'indique un términ de l'époque dans un télégramme 
daté du 30 juin 1941 : « For many years Bwma bad a self-sufficing economy, but with 
the opening of overseas market rrore land came under cultivation. The agricultura 1 
work was do ne main! y by Burrnans. [ . . . ] The Burman, from necessity rrore than fro rn 
choice, is now seeking a place in occupations other than agricultural, and so finds 
himself in competition with the Indians»150 . La crise économique touche directement 
les campagnes obligeant les agriculteurs birmans d'aller dans les villes pour trouver de 
l'emploi. Toutefuis, les secteurs comrrerciaux et coloniaux des cités ont été développés 
par les Britanniques en collaboration avec les Indiens. Cette situation accentue les 
tensions entre les colonisés, puisque les Indiens bloquent l'accès à diverses professions 
pow- les Binnans dans un temps de crise. 
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La crise économique force les Birmans à s ' insérer dans un roodèle économique colonia l 
auquel ils ne sont pas habitués. Avant la dépression économique, beaucoup de Birmans 
réussissent à vivre sans avoir à roodifier radicaletrent leur roode de vie, demeurant à 
l'écart de l'économie coloniale . Lorsque les temps devietment plus difficiles, ces 
denuers essaient de trouver leur place dans le trodèle économique colonial Ils se 
trouvent confrontés à une communauté indienne, venue avec les Britamuques, bien 
implantée. Autant dans les domaines administratifS que les emplois non qualifiés ou 
les emplois reliés à la riziculture, les Indiens ont tendance à être en nombre sigrrificatif. 
Cette situation économique du début des années 1930 devient une bombe à 
retarderœnt. Les tensions entre les Indiens et les Birmans qui se dressent durant les 
années 1920 sont exacerbées par les difficultés économiques des Birrmns. Les relations 
entre les colonisés birmans et indiens deviennent encore plus tendues, car les Birmans 
les perçoivent cot11tre un obstacle à leur bien-être financier. De plus, les migrants 
indiens peuvent entrer travailler en Birmanie depuis l'imposition de son statut de 
province au sein de l'Empire des Indes britartniques. TI s'agit d 'une rootivation non 
négligeable auprès des nationalistes birmans pour revendiquer la séparation de l'Inde 
et de la Birmanie. 
Lorsque l'économie rrondiale croît et que le marché du riz est furt, les problètres de 
l'expropriation se funt rroins ressentir. Avec la dépression économique, des saisies à 
grande échelle sont fuites ; les terres retirées des mains des paysans propriétaires sont 
redistnbuées auprès des propriétaires non-agriculteurs. Dans le Report on the 
Administration of Burma 1935-36, on constate qu'au troins 50 % des terres de la 
Basse-Binmnie appartiennent à des non-agriculteurs et pour la majorité non-
résidents151, souvent Indiens. Le nombre de propriétaires non-agriculteurs double en 
l'espace de dix-sept ans entre 1920 et 1937. Ils sont 24,9 % en 1920 et 47, 51 % en 
151 Ph ilipSigelman,op. cit. , page224 . 
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1937. De ce dernier chiffre, 38,18% ne résident pas en Bimmnie152 . La rnajorité des 
non-résidents en Binuanie se trouvent être des Indiens. Dans les treize districts 153 
principaux dans la riziculture, dans la basse Birmanie, les Indiens Chettyars sont 
propriétaires de 6 % des ten·es occupées en 1930 et ils sont au nombre de 25 % en 
1937 154 . Les relations entre les colonisés asiatiques sont profundétrent transfonnées 
par cette appropriation du territoire binmn par les Indiens. Les Bin11al15 se trouvent 
sous me double exploitation Les Britam1iques sont les administrateurs de la colonie , 
mais ce sont des Indiens qui deviem1ent propriétaires de leurs terres. 
Ces nouveaux propriétaires indiens préfèrent les locataires indiens, car tout comme 
pour l'emplo~ ceux-ci possèdent des traits plus intéressants, c ' est-à-dire qu' ils sont 
plus dociles, acceptent des loyers plus chers et des conditions de vie rooins élevées que 
les Birmans 155 . Il s 'agit d'une situation que les Birmans contestent Durant les Burma 
Legislative Council Proceedings 156 du 25 avril 1933, les Birmans demandent que les 
prêteurs d 'argent indien repoussent le remboursement des dettes d 'une am1ée ou deux, 
car « [ . . . ] the Burmans have lost their lands, property and ho uses. Day by day Burmans 
have been deprived of their property »157 . U Thin Mamg, qui érnet cette proposition, 
exprime également sa crainte pour l'avenir de la Birmanie, et affirtre que si la situation 
persiste les paysans vont souffrir encore plus 158 : «The altered relationship reflected 
an intensified funn ofhostile symbiosis not sn:nply economie but racia~ political, and 
nationalist as well While the attitude toward the lndian had been tinged with racial 
antagonism for centuries, in the 1930's such fèelings were brought to heights of 
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tmcontrollab le aniroosity by agricultura 1 distress generated by Chettyar' s domination 
of large areas of the delta [ ... ] »159 
En eflèt, il s'agit de la naissance d 'tme fonre de classe ouvrière birmane qui n'a jamais 
existé précédemment. Cette classe se trouve confrontée à tme classe ouvrière indienne 
déjà en place et qui ne souhaite pas perdre son hégémonie. Ce changement de statut 
professionnel, d' agriculteurs à ouvriers, appauvrit les Birn1ai1S et les oblige à forcer 
leur place sur le marché de l'emploi. Ces nouveaux chômeurs se trouvent encore l.lle 
fois désavantagés . face à l.lle main d'œuvre accessible : les Indiens, dont la présence a 
augmenté considérablement depuis l' instauration de l'État Indo-Birman britannique 
colon1al 
2.3.2 Emeute anti-indienne : point de départ pour l'autodétermination 
La tension entre les deux comnuoautés explose durant la crise économique des 
années 1930. En eflèt, la majorité des comrœntateurs s ' accorde pour dire que les 
forrœs violentes sont déclenchées par le désespoir fu isant suite à la crise économique 160 . 
Les émeutiers ne se considèrent pas nécessairement comme nationalistes. Il s'agit 
d'une furme de protonationalisme qui les unit : tm sentiment de solidarité national 
causé par la peur de l'étranger. Bien que les Européens contrôlent les grosses 
entreprises, les Birmans ne disposent pas d 'un assez grand capital afin d 'entrer en 
compétition avec ces entreprises, il y a donc peu de compétition économique entre les 
Birmans et les Britanniques. Partout où les Birmans vont chercher de l'ernplo~ les 
Indiens sont en contrôle. Il s'agit d 'tm problème économique qui peut s ' apparenter à 
l.lle lutte des classes; toutefOis, le combat nnplique des groupes qui ne sont pas 
déterminés par leur position économique, mais par leur race. Donc, un conflit au 
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premier abord économique devient racia11 6 1 _ 
L'émeute sw-venue en 1930 exprime le ressentiment des travailleurs birmans fàce à 
leur incapacité des 'assurer un emploi suries quais fàce à la compétition des travailleur s 
Indiens162 _ Cette crise dans l'accessibilité à l'emploi finit par diviser les travailleurs en 
deux crunps: les Indiens contre les Birmans, comme il est noté dans le rapport d 'enquête 
sur les érreutes: « And, in that sense, they etnphasized in a physical fum1 the dllference 
between the two communities which had fur a considerable time been developing in a 
political forrn »163 _ Le conflit débute le 10 mai 1930, lorsque des travailleurs indiens 
de la caste Telugu travaillant dans les quais de Rangoon en Binnanie enclenchent une 
grève. L'employeur, une compagnie anglaise de débardeurs, engage environ 2000 
Birmans pour tenter de briser la grève des travailleurs indiens. Lorsqu'un compromis 
se dessine entre les deux parties indienne et anglaise, le 26 rna~ les travailleurs indiens 
récupèrent leur emploi sans que les nouveaux employés binmns soient au courru1t. Ces 
derniers, furieux, répondent violemment à cette situation. Les travailleurs indiens de 
Telegu sont au plus bas de l'échelle sociale de Rangoon, les Birmans se sentent donc 
insultés d'être remplacés par ceux-ci Il s' agit pour eux d 'w1 acte inacceptable, une 
tache sur leur honneur. L 'escalade des tensions transfOrme ce conflit en une lutte entre 
les deux ethnies_ Les Binnans répondent violemment et des actes anti-hindous et ant:i-
musulmans se répandent dans la ville. Une émeute de quatre jours suit cet évènerrent 
250 Indiens et quelques Birmans perdent la vie, le nombre d 'Indiens blessés étant quant 
à lui estnre à 2500 164 _ Les actes de violence se multiplient à travers le pays, atteignant 
des régions telles Maymyo qui est située dans le nord-est de la région de la Mandalay. 
Afin de cahner la situation, les autorités ont, sous la section 144 du Code de procédure 
criminel ordonné à la police de fàire fèu sur toute assemblée de cinq personnes ou plus 
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qtù refuse de rendre les armes. 
2.3.3 Séparation et Fédéralisrœ : choix nationaliste versus choix colonial 
La question de la séparation a été an-enée sur la place publique dès les années 1920 par 
les Britanniques et est recommandée dans le rapport Simon Commission, révision du 
GovernmentlndiaA ct, 1919rendu publique le 14juin 1930. Cette question amène non 
seulement une redéfinition des relations externes de la Birmanie et de l'Inde, mais aussi 
des Indiens au sein de la Birmanie 165 . Lorsque le statut politique de la Binnanie change, 
la position légale dans celle-ci des Indiens changent aussi, comrœ nous le verrons plus 
loin. De plus, la présence indietme et son influence économique servent d 'outil 
politique pour les partisans de la séparation, comrœ il est indiqué dans le rapport 
d'enquête sur les émeutes anti-indiennes de 1938 166 , mais égalerœnt pour les 
fédéralistes qui souhaitent rester attachés à l'Inde. En effet, certains Binnans y voient 
de la domination, tandis que d 'autres souhaitent garder les investisseurs indiens en sol 
birman 
En effèt, la Birmanie qui a été rattachée de fOrce à l'Inde suite à la colonisation devient 
indépendante de l'Inde, en 1937, mais reste une colonie britannique. La séparation 
entre les deux. régions se fàit sur des critères ethniques. En effèt, les Britanniques 
s'aperçoivent des dif:Ierences profOndes entre les deux. peuples. N'ayant jamais été 
unifié sous un même état, l'État Indo-Birman colonial est une construction niant les 
réalités géopolitiques préexistantes. Ce nouveau statut politique offre une constitution 
incluant une assemblée d ' élus avec plus de pouvoirs donnés aux. Birmans. Toutefois , 
ce changement administratif ne fàit pas l'w1animité, car certains y voient une tactique 
coloniale afin d 'empêcher les Birtmns d 'atteindre les mêrœs réfunres indiennes à 
165 
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Riot 1 nqui ry Committee, Interim report of the Riot ln quiry Committee, op . cit., page 23 . 
Ibid. 
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venrr, c ' est-à-dire que les droits qrn seraient accordés aux Indiens ne seraient pas 
automatiquement accordés aux Birmans si la Birmanie se trouve à être séparée de 
l'Inde. De plus, certains groupes bim1ans souhaitent rester sous Je joug indien afin 
d'atteindre J'indépendance fuce aux Britanniques, pour ensuite se séparer des Indiens. 
Dans le rapport Simon Commission 16 7, la séparation de la Bim1anie et de l'Inde est 
recommandée pour deux raisons. Premièrement, le commissaire propose la séparation, 
car tout simplement, le sentiJrent général des Birmans favorise la division. 
Ethniquement et culturellement, ils sont difœrents des Indiens. Les BÎrn1ans souhaitent 
donc pouvoir conserver leur identité et leur religion propres dans une région qu'ils 
pourraient eux-mêmes administrer. Deuxièmement, il indique que, selon les argrnnents 
nationalistes birmans, la Binnanie ne pourra jamais avoir une position satisfàisante 
dans le système centralisé indien168 . En effet, la BÎrn1anie étant une province dans une 
rnajorité indienne, elle se trouve nl.Ullbriquement in:ierieure. Dans un tel cadre politique, 
au niveau provincial, les Birmans ont donc rroins de pouvoir sur leur intérêt propre. La 
raison principale pour laquelle la Bim1anie demeure dans l'Empire britannique est 
militaire, bien que les coloniaux eux-mêmes se rendent compte que « Bmma is not 
India »169 : « Burrna is only by accident part of the responsibility of the Governor of 
India. The Bunnese are as distinct from the Indians in race and language as they are 
from the British »170 . La population birmane n'a pas été consultée dans cette annexion. 
167 Le rapport de la Simon Commission, révision du Government lndia Act, 1919, est rendu public 
1 e 14 juin 1930. Dans ce nouveau rapport, la sépara ti on de 1 a Birmanie et de 1 '1 nde est recommandée. 
Les auteurs stipulent que la Birmanieetses habitants sont différents des Indiens et sont sous un même 
état que par concours de ci rconsta nee. De pl us, les revendications des nation a listes birmans pour se 
soustraire du fédéralisme indien deviennent de plus en plus nombreuses . Une nouvelle constitution, 
dans ses principes et sa formulation, est semblable à celle accordée à l'Inde et est appelée le 
Government ofBurman Act, 1935, mais est effective à partir du 1er av ri 1 1937. Cette constitution stipule 
la division entre l 'Ind e et la Birma nie, mais tous deux restes des dominions britanniques. 
168 Walter John Hampe, op. cit., page 109. 
169 Memorandum on the sep a ra ti on of Burma from British 1 ndia , page 1. Fond d'archives 
Memoranda on the Separation of Burma from British ln dia and Constitutional Reform in Burma 
(IOR:Q/13/2/12) 1 ndi a Office Records a nd Priva te Pa pers, British Li brary 
170 Ibid. 
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La réaction anti-indienne qui découle de cette anne,Oon illustre la prise de conscience 
nationale birmane. 
La raJSon principale pour laquelle la Birmanie reste dans l'Empire britrumique est 
milita ire. Dans tm rrérorand um sur la séparation éventuelle de la Bim1anie de 1 'Inde 
Britannique, en 1929, il est affirmé que la « Burrrla is only by accident part of the 
responsibility of the Governor of India. T11e Boorese are as distinct from the lndians 
in race and language as they are from the British »1 7 1• La Birmanie a été atmexée à 
l'Inde suite aux guerres anglobirmanes pour, entre autres, sécuriser la frontière indienne 
à J'est. Dans cette annexion, le passé historique des deux États n' est pas pris en compte. 
En effet, les Birmans sont tm peuple distinct des Indiens, bien qu 'au premier abord, les 
Britanniques ne s 'en ne sont pas rendu compte. En effet, dans cette w.ùon forcée, les 
Binnans se trouvent n~riquement désavantagés et ne peuvent donc pas avoir de 
poids dans l'ensemble de l'Empire britannique des Indes. Une telle position stimule le 
nationalisme birman. 
La séparation devient synonyme d 'autogestion gouvernementale auprès d ' tme grru1de 
partie des membres 172 politiques birmans 173 . Les BirmatlS peuvent airJSi avoir e 
contrôle de l'État birman. Cela diminue d'un palier la col01ùsation, car ils seraient ainsi 
libérés du fèdéralis1re de l'Empire des Indes Britanniques. Les Birmans veulent 
pouvoir être indépendants de l'Inde afin de pouvoir protéger leur écononùe et leur 
identité nationale de l' immigration indienne. Une fuis séparés, les Indiens ne peuvent 
pas frat1Clùr aussi simplement la frontière, car à nouveau, ils redeviendraient deux états 
distincts. La hbération de la BirmatlÎe de la nùgration indie1me devient un point d ' appui 
171 
172 
Ibid. 
Malheureusement, au sein de ce mémoire, nous avons manqué de temps afin d'approfondir 
les diverses 1 uttes des groupes politiques birmans . Nous souhaitons 1 e mentionner par honnêteté 
intellectuelle. L'information que nous détenons est pertinente afi n de développer notre argument, 
mais pourrait être, en effet, plus développée. 
173 Nal i ni RanjanCha kravarti,op. cit. , page115 . 
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au mouvement nationaliste jusqu'à la séparation174 . Lors de la division, la Birmanie 
coloniale doit donc être redéfinie politiquement. Pour ce fu ire, les colonisateurs offrent 
aux Binnans une constitution plus représentative et hbérale. Cette nouvelle constitution, 
dans ses principes et sa funnulation, est semblable à ceDe accordée à l'Inde et est 
appelée le Government of Bw-man Act, 1935 (mais est effectif à partir du 1er avril 
1937)175 . En 1935, différentes restructurations de l'Empire britannique des Indes ont 
lieu La province binna.ne, quant à elle, est complèterœnt séparée du reste de l'fude 
britannique. EDe n'est plus tme province, mais un état colonial à part entière. 
Les prutisans de la séparation tentent de discréditer le plus possible les Indiens. En effet, 
ils accusent les individus fàvorables à la redération d 'être membres d 'une propagande 
mdienne qui tente de gagner suite à une crunpagne de peur, comrœ l'analyse Walter 
John Hampe dans sa thèse sur le nationalisme binnan : 
« the idea of "conditional" :fèderation was partly born of the people's 
suspicion of Britain's intentions and partly of Indian propaga.nda. [ . . . ] If 
Burma were separated from India, she would be totally at the mercy of 
Great Britam - so the Anti-separationist propagandist has argued. After 
separation, Burma would be turned into at Crown Colony. Taxes would be 
mcreased many-fuld. Every dog, every chicken, every fowl every bullock, 
every tree would ail be taxed. A pregnant woman would also be taxed for 
bearing a child. In short, the whole election carnpaign was conducted by 
the Anti-Separationists on fàlse presumptions and misrepresentations , 
while India was pictured as the only and right saviour against British 
imperia list exploitation »176. 
Un des points auquel les politiciens binnans s 'opposent à propos de la séparation est 
l'impact de ceDe-ci sur l'éventuelle indépendance. On distingue deux lignes de pensées 
principales. Tout d 'abord, il y a ceux qui pensent que l' indépendance fàce aux 
Britanniques doit se fàire avec l'Inde et, donc, qui s 'opposent à la séparation. En effet, 
174 
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Us ha Ma haja ni, op. cit. , page xi . 
U Maung Maung, Burmese Nationalist Mouvements, 1940-1948, Honolulu, Univers i ty of 
Hawaii Press , page 1. 
176 Walter John Hampe, op. cit., page S. 
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c e s  d e r n i e r s  p e n s e n t  q u ' i l s  o n t  p l u s  d e  c h a n c e  d ' a t t e i n d r e  l ' i n d é p e n d a n c e  s ' i l s  j o i g n e n t  
l e u r  f o r c e  à  c e l l e  d e s  I n d i e n s .  L a  s é p a r a t i o n  e n t r e  l ' I n d e  e t  l a  B i n m n i e  p a s s e  a u  s e c o n d  
p l a n .  C o m r œ  l ' i n d i q u e  u n  a n c i e n  f O n c t i o n n a i r e  i n d i e n  e n  B i r m a n i e ,  W . S .  Desa~ q u i  a  
t r a v a i l l é  v i n g t  a n s  e n  t a n t  q u ' o f f i c i e r  d u  g o u v e r n e m e n t  e n  B i r m a n i e ,  q u i  s ' e s t  i n t é r e s s é  
à  l ' a t t i t u d e  b i n m n e  f à c e  à  l ' ù m n i g r a t i o n  i n d i e n n e  e n  1 9 4 5 ,  « t h e  p r o s p e c t  o f  e a r l y  
h b e r a t i o n  o f  B u r m a  r a i s e s  t h e  i m p o r t a n t  q u e s t i o n  o f  t h e  r e l a t i o n s h i p  b e t w e e n  t h a t  
c o u n t r y  a n d  I n d i a .  T h a t  r e l a t i o n s h i p  f o c u s e s  v e r y  l a r g e l y  o n  t h e  q u e s t i o n  o f  I n d i a n  
i m m i g r a t i o n  i n t o  B u r m a ,  a n d  i s  a  c h a l l e n g e  t o  b o t h  c o u n t r i e s  t o  : f i n d  t h e  r i g h t  
s o l u t i o n  »  
1 7 7  
.  L ' a u t e u r  p r ô n e  l a  c o o p é r a t i o n  e n t r e  l e s  d e u x  n a t i o n s ,  c a r  e l l e s  
r e v e n d i q u e n t  l a  m ê m e  c h o s e  :  l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n
1 7 8
.  
L a  v o l o n t é  d e  s é p a r a t i o n  n ' e s t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  i s s u e  d e  l ' i d é o l o g i e  
n a t i o n a l i s t e  p a r m i  t o u s  s e s  p a r t i s a n s .  D e s  c h a n g e m e n t s  é c o n o m i q u e s  s o n t  a u s s i  à  
l '  0 1 i g i n e  d ' u n  a u t r e  t y p e  d e  v o l o n t é  d e  s é p a r e r  l a  B i r m a n i e  d e  l ' I n d e  b r i t a n n i q u e .  
C o m m e  l ' e x p l i q u e  U  B a  P e  d e  l a  c h a m b r e  d e s  c o m m e r c e s  b i r m a n e ,  l a  d o m i n a t i o n  d u  
g o u v e r n e m e n t  i n d i e n  d u r e  d e p u i s  t r o p  l o n g t e m p s ,  d o n c  l e s  B i n m n s  n ' o n t  p l u s  
l ' h a b i t u d e  d e  p r e n d r e  l e u r s  p r o p r e s  d é c i s i o n s  s e l o n  l e u r s  b e s o i n s .  L e s  r e v e n u s  b ù m a n s  
s o n t  d a n s  l e s  c o f f r e s  i n d i e n s ,  d o n c  l a  B i n m n i e  n ' a  p a s  l e s  f u n d s  n é c e s s a i r e s  à  s o n  
d é v e l o p p e m e n t  :  
«  I  b e l o n g  t o  t h a t  s c h o o l  o f t h o u g h t  w h i c h  h o l d s  t h a t  s o  l o n g  a s  w e  a r e  t m d e r  
t h e  c o n t r o l  o f l n d i a  ( a n d  b y  t h a t  I  d o  n o t  m e a n  t h e  I n d i a n  b y  R a c e  b u t  t h e  
G o v e m m e n t  o f  I n d i a )  w e  c a r u 1 0 t  t r y  o u r  o w n s  s y s t e m s  o f  G o v e m r n e n t  t o  
s u i t  o u r  o w n  l o c a l  n e e d s .  [  . . .  ]  T a k e  t h e  f i n a n c  i a l  p o s i t i o n  o f  I n d i a  a n d  
B r u m a .  E v e r y b o d y  k n o w s  t h a t  w e  c a n n o t  d o  a n y t h i n g  w i t h o u t  a d e q u a t e  
f u n d s  a t  o u r  d i s p o s a i  T h e  r e v e n u e s  o f B u n m  f r o m  t h e  t ù n e  t h a t  s h e  b e c a m e  
a  p a r t  o f  t h e  I n d i a n  E m p i r e ,  o r  r a t h e r  u p  t o  t h e  M e s t o n  S e t t l e r r e n t ,  w e r e  
e n t i r e l y  i n  t h e  b a n d s  o f  t h e  G o v e m r n e n t  o f  I n d i a  a n d  t h e  G o v e r r u n e n t  o f  
I n d i a  a l l o t t e d  i t  a s  i t  p l e a s e d  t h e m  b u t  n o t  a s  w e  p l e a s e .  T h e  r e s u l t  w a s  t h a t  
B u r m a  h a s  n o t  g o t  s u f f i c i e n t  f u n d s  t o  m e e t  t h e  u r g e n t  n e e d s  o f  v a r i o u s  
1 7 7  
W . S .  D e s  a i ,  B u r m e s e  a t t i t u d e s  t o w a r d s  l n d i a n  i m m i g r a t i o n ,  1 9 4 5 ,  p a g e  1 .  F o n d  d ' a r c h i v e s  
R e p o r t s  a n d  n o t e s  o n  l n d i a n  i m m i g r a t i o n  i n t o  B u r m a  ( M S S  E U R  E 2 5 2 / 3 8 )  1  n d i  a  O f f i c e  R e c o r d s  a  n d  
P r i v a  t e  P a  p e r s ,  B r i t i s h  L i b r a r y  
1 7 8  
I b i d . ,  p a g e  6 .  
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Departtrents, and whatever funds were supplied were spent on the security 
services in the interests ofLaw and Order. TI1e result is that Bw1na suffers. 
Bwn1a is still backward in many ways »179 . 
Puis, il y a les horrnres politiques qui a:ffument qu'afin de réaliser l' indépendance, ils 
doivent, en premier lieu, s' affranchir de la domination indietme : « By staying with 
India, Burn1a will never get Dominion status together with lndia [ ... ] The question 
befure us is whether we are going to serve under two masters befure attain a so1i of 
freedom at all by having Dominion status »180 . Pour beaucoup, la pauvreté et les 
misères vécues par les Birmans sont attribuables à la présence indienne. L ' immigration 
indienne est vécue cornrœ une double colonisation : dans un premier lieu britannique , 
mais aussi indienne. C 'est un des éléments de la campagne proséparation Cormne le 
rmntre le plaidoyer d 'U Ba Than lors d 'un débat parlementaire sur la séparation en 
1929 : 
« [ .. . ] therefure, can we expect to see the Bunmns become prosperous? It will 
not be difficult to realise our present condition When we carefully compare the 
present condition ofBurma and the condition ten years aga, we find that Burma ' s 
condition bas worsened. ln reality Rangoon is a very big city. Does the prosperity 
of Rangoon Ïn1Jiy that Bnnna is prosperous? No. All lands and bouses in 
Rangoon are the property of the Indians and the Chinese. The bouses in the centre 
of the city are roostly owned by lndians. [ ... ]The longer Bunna is kept attached 
to India, the quicker the Burmans will becon~ poor. The more the Indians 
increase in numbers the higber tbeir position will becorne, and the position of 
those races, who have come into contact with them will become lower in 
proportion Money rneans much in this world »18 1. 
179 Extra cts from the Proceedi ng of the Burma Legislative Counci 1 a ta Meeting held on the 181h 
Februa ry 1929 rel a ting to The Question of Separa ti on of Burma from 1 nd ia, pa ge 4. Fond d'archives 
Extracts from the Proceeding of the Burma Legislative Council at a Meeting held on the 181h February 
1929 relating to The Question of Separation of Burma from ln dia (MSS EUR F77 /295) 1 ndia Office 
Records and Private Pa pers , British Library 
180 U Kun- Bassein Town- durant 1 es Proceedings of legislative cou neil of the Go vern or of 
Burma, vol. XIV, second session (third council}, 1929 , Rangoon, Su pt., Govt. Pri nti ng a nd Stati onery 
Burma, 1932, page 189. 
181 Burma Legislative Cou neil Proccedings. Fourth Council- 29th April1933. Volume XXV- No .S, 
supt. Govt. Printingand Stationery, Burma, Rangoon, 1933, page 189 et 191. 
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De plus, la séparation de l'Inde compliquerait aux Incliens l'immigration en 
Birmanie, COl'Illœ l'avance u Ba s~ president de la Burma Free State League, dans sa 
lettre destinée au premier minis ter MacDonald: « If Burma were separated from India, 
ber door would be shut against Indians, as they fèar; and Bunrn would no longer be a 
durnping ground fur Indian undesirables »182 . Une fois les portes furmées aux Indiens, 
les Birmans q~ rappelons-le, sont en pleine crise économique, pourront ainsi 
prospérer : voilà l'espoir des partisans de la séparation Les Indiens qui ont tendance à 
s'offrir des postes entre eux constituent une menace pour les Birmans. 
2.3.4 Le contrôle de l'immigration: une arme nationaliste 
Légalerœnt, si la Binrnnie est séparée de l' Inde, l'India Emigration Act, 1922 (Act No. 
VII) s'applique alors aux Indiens voulant émigrer en Binrnnie. Cette loi demande que 
chaque travailleur indien qui veut émigrer doive fOurnir la nature du travail qui l'attend, 
le nombre d'heures, les jours de repos, etc. afin de recevoir son permis. ToutefOis, aussi 
longtemps que la Binrnnie reste lllle province indienne, elle ne se trouve pas touchée 
par cette législation. De ce fàit, beaucoup de travailleurs indiens voulant s'expatrier 
choisissent la Birmanie; elle est accessible puisqu' ils n'ont pas de pem:lls à demander183 . 
Après la mise en place du GovernmentAct ofBurma en 1935 dont découle la séparation 
de la Birlrnnie et de l'Inde en 1937, l'immigration indienne passe sous la responsabilité 
du gouvemerœnt binrnn. Suite aux émeutes anti-indiennes de 1938 qui seront traitées 
au prochain chapitre, le comité d 'enquête décrète que les Binrnns sont 1rnl à 1 'aise fàce 
à l'immigration non contrôlée des Indiens 184 . Parmi ses conclusions, le comité chargé 
182 Lettre de U Ba Si , Bar-a t-Law, Pres ident, Bu rma Free State League. à Rt. Hon 'ble Mr. Ramsay 
Mac Dona 1 d, M.P., Prime Mi nister, Rangoon pt June, 1933, page 8 . Fond d'archives Representations 
concerning attitude of lndians towards separation question; visit of Maung Maung Ji to England 
(IOR:M/1/62) 1 ndi a Office Records a nd Priva te Pa pers, British Li brary 
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184 
Walter John Hampe, op. cit., page43 . 
Nalini Ranjan Chakravarti , op. cit., page 53 . 
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d 'enquêter sur ces débordements recommande fOrtement l'introduction de passeports, 
d 'un enregistrement et d 'w1e classification des résidents indiens. Un véritable « État-
nation » prend funne dans w1 cadre colonial britannique fàce à cette double 
colorrisation Les Binnrns utilisent des « annes nationales » pour régulariser leur 
« problème » indien : passeport, enregistrement et classification sont utilisés pour 
contrôler l'immigration. 
L' immigration indienne est une des grandes préoccupations politiques binnanes. 
Annexée de furce à l'Inde, la peur de voir la dissolution de son identité propre est un 
trotif récWTent validant l' idée de la séparation. Selon les nationalistes, celle-ci 
permettrait de s' éloigner de la majorité indienne. Faire partie de l'Ernpire des Indes 
britanniques empêche les Birmans de furmer une majorité nécessaire pour voter des 
lois protégeant leur cultw-e et leur langue. Se séparer de l'Inde pennet ainsi d 'éviter la 
« rnenace indienne ». W. S. Desai nous offre une analyse éclairante de « l'invasion 
indienne » d 'un point de vue indien: « Immigration befure the age of the lndustria 1 
Revolution was never on a large scale. The BWTnall is afraid that lndian irrnnigration 
in this trodem age is a danger to the Burtnese nationality. The fèar is there, and who 
can with honesty say that it is not justified? Could the Bwman be expected to play the 
part of a mere spectator to the Indianisation or sinification of his people and country? 
Every rightminded persan must view Burtnese fèar with sympathy and patience » 185 . 
Dans son étude sur le problème de l'in1migration en Binnanie, le Dr Thein Maung 
estin1e qu'il y a un surplus d ' irrnnigrants indiens. Cette situation est la source 
prirmrdiale du problème vécu dans la région selon l'analyse de deux Indiens sur le 
mérmrandwu sur le travail des Indiens : « BumJa has been getting labourers fur in 
excess of the dei1Jalld. Unernplo yement, low wages, long hours of work, disregard to 
185 W .S. Desai , Burmese attitudes towards lndian immigration, 1945, page 2. Fond d'archives 
Reports and notes on lndian immigration into Burma (MSS EUR E252/38) 1 ndi a Office Records a nd 
Priva te Pa pers, British Li br a ry 
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the welfure of labor exploitation disorganization and a host of other evils, ail may be 
traced to one somce, namely the free flow of labot.rr» 186 . Le Dr. Thein pub lie à la mêtre 
maison d 'édition que le jomnal nationaliste New Burma, dont il est éditem. 
Ce journal et d 'autres 
jouent tU1 grand rô le dans 
la diffusion du discours 
nationaliste et anti-ind ie n, 
comme nous verrons au 
chapitre. Ils prochain 
attaquent l'immigration 
indienne non contrôlée et, 
en tm indre partie, 
crunoise en Birmanie, car 
celles-ci mettent en péril 
la religion et la culture 
birmane. Le discoms anti-
immigration du Dr. Thein 
Maung est accompagné 
d'une caricatt.rre présentée 
ci-contre 187 , éclairante par 
Taumg-ka.-chMt-k-la, JJ.yal~k-ka,.yt~, AlvZai-lu, 
Ou.-nai-hau,ng-latvng 
Frightened from the south_ a.nd ta.~en wr1y from the no~tb, 
the ma.n in the middle JS left mth a.n empty stoma.c · 
Figure 2.1 Les Birmans dépossédés par les Indiens, les 
Chinois Pt IP.s R rihmnicutPs 
son point de vue quant à l'immigration indienne et chinoise. Cette image est 
accompagnée de la citation suivante « frightened from the south and taken way from 
the north, the man in the middle is left with an empty stomach »(voir l'image ci-haut). 
L'autet.rr souhaite mettre en lt.rrnière le mafuem du Birman qui est envahi par le 
Britannique par le sud, mais également dépouillé par ses voisins chinois et indiens. Il 
186 Mr. Rao et Dr. Nairdans le Memorandem on lndian Labour, cité par Dr. Thein Maung, op. cit. 
page 24. 
187 Dr. Thein Maung, op. cit. 
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s'agit d 'une double colomsation qui nuit aux Bir1mns 1ss. 
Le nouveau gouvemerœnt bir1nan dispose des outils pour limiter l'irnmigration et ainsi 
protéger l'économie et l' identité bmmne. Une des premières actions de ce 
gouvernement est de passer une loi contre les Chettyars afin de protéger les locataires 
birmans 189 . Cette même année, les législateurs émettent le Burma Tenancy Act dans le 
but de protéger les cultivateurs bmnans de la puissance de la caste indienne. Cette loi 
est vivement contestée par la Nattukottai Chettyars Association, car selon eux, elle 
interfère avec les droits des propriétaires 190 . La perception qu'ont les Birmans des 
Chettyars n' est pas à leur avantage et ne permet que d 'attiser le sentiment national 
bÏilnan, comme l'analyse Philip Sigelman dans son étude sur le développement 
économique en Birmanie coloniale et les Chettyars: 
« Most accounts agree it was the Chinese (or the Burrœse) moneylender 
and not the Chettyarwbo engaged in dishonest or vicious practices such as 
encouraging the debtor to indulge in excessive drinking and opium-taking 
in arder to bring about further indebtedness, near-enslavement, and 
eventual ruin. Sucb practices, however, were often popularly attributed to 
the Chettyar, along with accusation that his interest rates were exorbitant 
»191 . 
Aux yeux des nationalistes birmans, la possession indienne des terres consiste en une 
furme de colonialisme indien, cornrre l' avance Nalini Ranjan Chakravarti 192 . Les 
Birmans deviennent donc plus inquiets de la présence des Indiens que de celle des 
188 Mal heureusement, au sein de ce mémoire, nous manquons d'espace pour traiter de 
l'immigration chi noise en Birmanie qui façonne éga 1 ement à sa ma ni ère l'i den t i té birmane. Dans 1 es 
archives, nous avons pu voir 1 a mention d'une révolte a nti -chi noise à 1 afin des années 1920. 
Toutefois, nous avons choisi de nous concentrer sur l'immigra tion indien ne, car celle-ci fut pl us 
grandement encouragée vu 1 as ituation coloniale. De pl us, dans les sources, l 'a ni mosité des 
nation a 1 istes birmans est pl us remarqua ble entre autres à ca use de 1 a situation géopolitique dans 
laquelle la Birmaniesetrouve insérée. 
189 Uma Sha nka r Si ngh, Burma and lndia 1948-1962. A study in the Foreign of Burma and ln dia 
and Burma 's Policy towards lndia. Mo han Primlani, Oxford & 1 BH Publishing Co ., New Delhi , 1979, 
page 18. 
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Britanniques. Il s'agit en quelque sorte de leur ennerru « direct », car ils peuvent voir 
concrètement l'impact des agisserœnts indiens. 
Pamri les revendications nationales, un retour des terres aux agriculteurs binnans est 
souvent exigé par les politiciens birmans. Selon l'Interim Report of the Riot Jnquhy 
Committee, il s'agit de l'une des causes des émeutes anti-indiennes de 
1938 193 : «present dissatis:fàction in matters re la ting to the ownership, distnbution, 
tenure and utilization of land as one of the contnbutory causes of the dissatis:fàction 
wbich funned the background of the se riots »1 94 . La perte des terres agricoles au profit 
des Chettyars augrœnte l'animosité binnane envers les Indiens. Les Birmans sont déjà 
mécontents :fàce à cette « colorrisation » indietme. Il suffit d 'un élément déclencheur, 
comme nous le verrons plus bas, pour attiser les foules à s'opposer aux Indiens. 
Parmi les lois votées lorsque la Birmanie a son propre gouvernement suite à la 
séparation de 1937, certaines touchent particulièrement les Chettyars, tels le Land 
Alienation Act, le Land Purchase Bill et le Land Alinea fion Act. Cette série de lois met 
les propriétés terriennes indiennes en danger. Par exemple, le Land Purchase Bill de 
1938 permet la réquisition des terres des propriétaires absents afin de les redistnbuer 
aux Binmns. Le Rangoon Municipal Bill de 1940 stipule également que la moitié du 
Rangoon Corporation Council doit être composé de Birmans, une tentative de remettre 
l'économie birmane entre les mairts des Binnans et non des étrangers. 
2.4 Conclusion : double-colonisation indo-britannique 
Ayant vécu en Birmanie coloniale et étant marié à une Birmane, J.S . Furnivall offre un 
point de vue difierent de celui de ses contemporains sur la situation entre les colonisés. 
193 Nous a lions revenir pl us en profondeur sur 1 es émeutes a nti -ind iennes de 1938 au cours du 
cha pitres uiva nt. 
194 Riot 1 nqui ry Committee, Interim report of the Riot ln quiry Committee, op. cit., page 11. 
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Le chercheur réussit à distinguer tme nouvelle fonne d 'ordre socia~ qu' il qualifie de 
«plural society» : 
« in the strie test sense a medJey for they [ethnie groups] mix but do not 
combine. Each group holds by its own religion, its own culture and 
language, its OWil ideas and ways. As individuals they meet, but only in the 
market place, [ ... ] with clifferent sections of the comrmnuty living side by 
side, but separately, within the same political tmit. Even in the econonuc 
sphere there is division of labour along racial !ines. Natives, Cbinese , 
Indians and Europeans ail have diflèrent functions, and within each major 
group subsections have particular occupations »195 . 
Les idées de Fumivall apportent une piste de réflexion, car les Britanniques amènent 
avec eux de nombreux Indiens lors de la conquête binuane. Ces nouveaux immigrants 
s ' insèrent auprès d 'une communauté indienne déjà présente, la fàisant 
considérablement grossir. Les colonisateurs s ' assurent de créer une connnmauté « à 
part » afin d 'assurer lll1 rœilleur contrôle. Ils redoutent la mixité de leurs groupes 
colonisés. En efièt, durant la première phase de l'administration britatmique, les 
Indiens et les Birmans vivent séparément et l' accent est mis sur leurs durerences. Ils 
sont également soumis à des lois personnelles clifférentes selon leurs appartenances 
religieuses, ce qui a pour efièt qu'un Indien peut passer sa vie en BÎrmal1ie sans avorr 
aucun contact social avec un Birman s ' il le souhaite. 
J.S. Furnivall parle de la distance créée entre les diverses corrn11llllautés par ce système, 
mais ne parle pas des tensions qui peuvent survenir entre les colonisés. La société 
coloniale crée cet ordre social lorsqu'elle tente de recréer le système capitaliste au sein 
de sa colonie. Sans auctm but commun, les di:flerents groupes se trouvent en 
compétition économique afin d'avoir le plus de profit possible. L 'État pluriel ne peut 
pas être organisé socialement étant donné que les normes culturelles dépendent des 
corrnnuna utés respectives 196 . Au :lina~ ce type d 'économie crée et i:ntens ifie les conflits 
19S J.S . Furnivall, op. cit., page 304-305. 
196 Alvin Ra bush ka et Kenneth A. Shepsl e, Pofitics in Plural Societies. A Theory of Democratie 
lnstability, Cha ri es E. Merri Il Publ ishing Corn pany, Columbus, 1972, page 11. 
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entre les différentes etbnies197 _ Les tensions, au début économiques, se multiplient pour 
au final furmer un rmuvement nationaliste fundé sur la préservation de l' identité 
birmane, sujet de notre prochain chapitre_ Les Birmans, face à l'immigration indienne , 
qu' ils perçoivent comme tme double colonisation à certains rmrrents, trouvent une 
conscience nationale. Ils s 'attardent aux différences qui les rendent Birmans et non 
Indiens, trouvant ainsi un point de départ idéologique pour la séparation entre 1 ' Inde et 
la Birmanie, mais aussi entre les Indiens et les Binnans en situation coloniale. 
197 Ibid., page 15 . 
CHAPITRE ill: 
GENRE, RELIGION ET PRESSE : UNE AFFIRMATION IDENTITAIRE PAR 
RAPPORT À L'AUTRE 
Y ou must either be Indians or Bw-mans, you cannot be both. 
Rangoon Tim es, 19août 194 1198 
La présence grandissante des Indiens en Birmanie sous la colonisation britannique a 
aidé la prise de conscience nationale chez les Birmans dans les domaines du genre et 
de la religion Mais le nationalisrlle birman s' exprirne aussi dans une revendication 
identitaire de préservation de la culture birmane face à la présence indienne. Une 
expresston de cette lutte se dessine par l'opposition aux unions mixtes. En e:flèt, la mise 
en rrenage entre une fèmme birmane et tm homme indien devient une Illenace quant à 
la perpétuation de la culture et de la race birmane. Par ce fait mêtre, les fènnnes sont 
mises à la tête de cette campagne de préservation de l'identité par les nationalistes. En 
e:flèt, ceux-ci ont pew- que les unions entre les Indiens et les Birmanes ne signent la fin 
de la race birmane. 
3.1 Être Bitman, c'est être bouddhiste 
Le bouddhisme est une de seules institutions qui a survécu à la conquête britannique . 
Cette religion est au centre de la vie politique et sociale des Birmans en Birmanie 
précolonia le. Bien que le mode de vie birman se transfunne pendant la colonisation 
britannique, la religion bouddhiste birrmne n'est pas touchée par ces changements . 
Pow- les Birmans, il y a une part de fierté à associer leur religion à leur identité nationale 
198 Christopher Baylyet Tim Ha rper, op. cit., page 90 . 
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pUISque Pagan fut pour plusieurs siècles le grand centre du bouddhisme et le centre de 
rayonnement et de la diffusion du bouddhisme à travers l'Asie du Sud-est continentale. 
Cette fierté leur pennet d 'avoir une identité propre qui les di:frerencie de leur voisin 
indien. La fidélité que les Binnans portent au bouddhisme perrret de créer une cohésion 
sociale qui pennet au sentiment nationaliste birman de fieurir 199 . 
En destituant le roi binnan en 1886, les Britaruliques créent une des premières 
conditions pour que le sentiment nationaliste puisse se développer auprès de la 
population binnane. En eflèt, les Britanniques brisent le lien existant entre le souverain 
et ses sujets. En détruisant la monarchie, les Britanniques permettent ainsi aux Birmans 
de « prêter » allégeance à une nouvelle idéologie. Les élites cherchent une nouvelle 
idéologie politique pour ressouder les liens sociaux de la Birmanie. Le nationalisme 
devient tm élément de cohésion sociale. 
3.1.1 Le bouddhisme, l'élément unificateur des Birrmns 
La relation entre le pouvoir politique et le pouvoir religieux en Birmanie précède 
grandement l'arrivée des colonisateurs britanniques. Le bouddhisme theravada est 
officiellement adopté en Birmanie en 1056 par le roi Anawrahta (1015-1078) fonnant 
une symbiose entre le politique et le religieux. Le lien entre les deux institutions est 
clair puisque les deux se légitiment; le religieux légitime les actions du politique et 
guide celui-c~ tant dis que les souverains servent de protecteur en échange. Par 
exemple, le souverairl birman nomme directement les dirigeants de la Sangha. 
En mettant tm terme à la protection monarchique de la Sangha, la communauté 
monastique, pilier de la société binnane, se trouve au centre de l'alliance entre le 
religieux et l'identitaire. En effet, la perte d'un patronage séculier pousse à me 
199 Wa !ter John Hampe, op. cit., page 6. 
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radicalisation des prmc1paux chefS spirituels birrnans. La politisation des bonzes 
binmns assure au nationalisrre birman Wle base intellectuelle au mouvement 
nationaliste au courant des rumées 1910 et 1920. Représentant l'ordre traditionnel, les 
bonzes ont Wle influence importante auprès de la population binmne. Certains utilise nt 
cette influence et devie~ment de véritables icônes nationalistes , comme le moine U 
ÜttanJa par exemple200 . 
Les nationalistes binmns utilisent plus de neuf siècles d 'histoire qui leur est propre 
afin de dresser les caractéristiques de cette nouvelle identité binmne. L'idée même de 
nationalité est donc liée à l' appartenance religieuse pow- les Birmans , c ' est-à-dire que 
le nationalisme se gre:ffè sur la religion dans Je but d ' établir son authenticité. Comme 
W1 nationaliste l'a indiqué dans le Burma Observer, en 1922 :«The Burmese people 
carmot think: of nationality apart from the religion that they ho ld, fur it is Buddhis rn 
which bas welded the BW"!llese together and the idea of nationhood owes its inceptio n 
to Buddhism »20 1. 
La définition de ce qu'est W1 « BirnJan » se fuit en COil1Jarruson avec leurs voiSinS et 
adversaires, les Indiens, mais aussi selon l' allégeance religieuse . Le portrait de que fuit 
Tarrawaddy Ang Pu de son compatriote Mg Mg Ji (membre de la coalition 
proredération indienne) illustre les di:frerences entre uri BirnJan et un Indien : «He was 
born of Burirese parents but he is more an h1diai1 thai1 a Burinan. [ ... ] As far 1 have 
beard and there is nothing to doubt about the truth of that infurmation, he was adopted 
by a Nationalist of India and given education in India and England. He is just like a 
Hindu and a Vegetarian. [ . . . ] He is not know to the country people202 ». La perte des 
200 Ce moi ne bouddhiste, mentionné au premier cha pitre, ayant vécu de 1879 à 1939 a pris une 
part importantau mouvement birman pour l ' indépendance lors dela colonisation britannique. li fut à 
plusieurs reprises emprisonné pour son activitisme. ll est aujourd'hui considéré comme un des héros 
moderne du Myanmar. 
201 Burma Observer, 24juillet,1922citéparDonaldEugene Smith, op. cit., page83. 
202 Letter to Sir Sa muel from Ta rrawasddy Ang Pu del egate to the fi rs t Round Table Conference, 
Toungoo, Burma, 29th, may 1933. Fond d'archives Representations concerning attitude af lndians 
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aspects de la culture birmane, dont le bouddhisme, peut être un élément d'exclusion de 
la communauté nationale birmane. En effet, les nationalistes birmans mettent l' accent 
sur les vertus bim1a11es. Un« bon Birman nationaliste »ne doit pas s'habiller ni manger 
d'une manière étrangère. Il s'agit là de symbole identitaire tout comme la religion203 . 
Pour comprendre les relations entre les colonisés bim1alls et indiens, il est important de 
noter que la séparation entre les Binnans et les Indiens n'est pas seulement ethnique , 
mais égalerœnt religieuse. En efièt, bien que le bouddhisrœ soit né en Inde, il y reste 
peu de pratiquants. Un grand nombre des immigrants indiens en Bim1allie sont de 
con:fèssion musulmane. Selon le recensen1ent de 1931, 40 % des irrnnigrants ù1diens 
pratiquent l' Islam Provenant d 'un pays où de nombreuses religions cohabitent (islam, 
hindouisme, christianisrne, bouddhisrœ, sikhisrne, jafuisme, etc.), il s 'agit là d 'une 
proportion considérable. Cette analyse efièctuée par le gouverneur de Birmanie, 
quelques jours après les érœutes anti-indiennes de 1938, traitées à la fin de ce chapitre , 
nous permet de comprendre corrnnent le conflit est passé de religieux à ethnique: 
« Originally the trouble was religious, emanating from action by a Bunnat1 Moslem, 
but, as Moslems in Burma are rmstly Indian Moslems and the Burn1a11 bas a permanent 
antipathy to Indians, the rioting became, to a great extent, a racial clash between 
Burmans and Indians; but it did retain a religious complexion [ ... ] »204 . Dans son 
explication du conflit, le gouverneur de Binnanie orret l'importance du bouddhisme 
dans la construction identitaire et nationale des émeutiers. En eflèt, une insulte au 
bouddhisme est tme insulte envers les Birmans eux-mêmes, selon les nationalistes 
bim1alls dans les années 1930. 
towards separation question; visit of Maung Maung Ji to England (IOR:M/1/62) ln dia Office Records 
and Private Pa pers, Briti sh Library 
203 Walter John Hampe, op. cit., page 119. 
204 Te/egram From Go vern or of Burma to Secretary of State for Burma , 14 septembre 1938 Fond 
d'archives Burma riots: Committee of En quiry; Riot En quiry Committee Ordinance: lndians in Burma; 
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Dans cette opposition coloniale entre les Indiens et les Birmans, le bouddhisme penret 
aux nationalistes birmans de se distinguer des Indiens hindous ou musulmans . 
L' imaginaire nationaliste a une affinité profonde avec l' imaginaire religieux205 . Il n'est 
donc pas étonnant que les Birmans utilisent la religion corrnne :fàcteur identitaire. Les 
cormnunautés religieuses sont souvent liées par une même langue et écriture qm 
permettent la transmission des croyances. Cette unifOrmité permet la création d 'un 
vecteur unificateur que les nationalistes birmans vont utiliser. Il s' agit aussi d 'un 
puissant outil pem1ettant de fàire une distinction entre les Birrmns et les autres. Les 
Indiens, perçus comme une menace, doivent donc être exclus de la communauté 
nationale. 
3.2 Unions entre Indiens et Binnanes, un danger pour la nation 
De même que le Bouddhis1ne servait, aux mains des nationalistes, à distinguer les 
« Binnans, nous » des « Indiens, eux », de même le geme jouait un rôle important dans 
cette prise de conscience birmane fàce à la présence indienne. Les Birmanes se 
retrouvent au centre du débat identitaire suite aux Ul110ns mixtes qui sont vivement 
critiquées par des journaux et des associations nationalistes. En e:fièt, les Birmans étant 
déjà économiquement dominés, beaucoup de Birmans ont peur que les Indiens ne 
prennent également un avantage ethnique suite aux muons mixtes . L ' annex ion 
britannique de l'Inde et de la Birmanie transfum1e les réseaux économiques, connne 
nous l'avons vu dans le chapitre précédent, augmentant ainsi le nombre d ' immigrants 
masculins céhbataires en sol birman. Cet influx fuit croître la demande envers les 
fèmmes indigènes pour les partenariats dorœstiques et conjugaux. Ces rrenages sont 
dangereux, aux yeux des nationalistes, car ils peuvent 1rener à la fin de la culture 
bmnane et par le fuit même de la nation birmane. 
205 Benedict Anderson, op . cit., page 24 . 
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3.2.1 Déséquilibre bonm~s-femmes en Birmanie coloniale 
La nature de l'immigration indienne en Binnanie est principalement 1nasculine, ce qm 
fàvorise les unions mixtes. De plus, les tableaux peints des femnes binnanes peuvent 
être « alléchants »; les Indiens voient donc la Binnanie comn~ une terre d'opportunité, 
non seulement économique, InaiS aussi affective. Selon les hornn~s indiens qm 
viennent en Binnanie, les feimœs binmnes, en comparaison aux Indie1mes, sont 
considérées carrure étant belles et « ouvertes »206 . Les femn~s binnanes sont décrites 
par difi.erentes conmunautés comme les plus puissantes et hbérées de l'est, possédant 
mê~ parfuis plus de droits que le deuxiè1re sexe à l'ouest, ce qui rajoute au mythe 
auquel les femnes birmanes doivent fàire fàce. L' image dépeinte des femnes birmanes 
par les missionnaires chrétiens, Les officiers coloniaux, les nationalistes indiens, etc . se 
base sur les droits légaux auxquelles des Birmanes afin d' expliquer les particularités 
des fenm~s de ce peuple. Par exemple, un journal indien édité par et pour les femmes 
nomrné Stri Darpan (Wmnen's mirror) vante Les droits de leurs consœurs birmanes. En 
1928, il déclare que les fermres birmanes « from birth to death... e~oy equal 
rights »207 . Dans la mê~ édition, il assure que « the Bunnese wife » est « a true frîend 
and companion of ber bus band »208 . En ayant des droits « égaux » aux hommes, elles 
ont une place difi.erente dans la société, ce qui projette une in1age difi.erente pour les 
étrangers, les rendant dans ce cas-ci plus « attrayantes ». 
De plus, l'immigration indienne étant principalen~nt masculine vu la teneur du travail 
disporuble, un décalage dénx:>graphique se crée, cormœ le montre le tableau suivant. 
Selon le recensen~nt de 1931, la capitale binnane compte seule1nent une femœ pour 
deux bomœs. Cette situation est créée par l'immigration principalement indien ne , 
puisqu'il y a seulement vingt-quatre femmes indiennes pom cent ho1111nes, mais 
206 
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également Chinoise (cinquante-qua tre fèmmes pour cent hommes) et Européenne 
(cinquante-trois fèn::nn::s pour cent horrn:res). 
TABLFAU 3.1: 
Le ratio homme-femme des différentes ethni es dans Rang oon selon le recens ement de 1931 209 
Ethnies Tota l Hommes Femmes Femmes pou r 
100 h ornmes 
Birmans 121 998 61 063 60 935 100 
Karens 3 226 1 612 1 614 100 
Autres ethnies indigènes 2 358 1 309 l 049 80 
Total des ethnies indigènes 127 582 63 984 63 598 99 
Indi ens 2 12 929 171 714 41 215 24 
Chjnois 30 626 19 9 19 10 707 54 
lndo-birmans 12 560 6 125 6 435 105 
Européens 4 426 2 895 1 53 1 53 
Angl(}-iniliens 9 977 5 071 4 906 97 
Autres 2 315 1 355 960 71 
Total 400 415 271 063 129 352 48 
Cette situation crée une tension parmi les homres binnans qui ont peur de ne plus 
pOUVOif trouver w1e épouse, dans les villes principalerrent, pwsque l' immigration 
indie1me est principalement urbaine, comrre nous l'avons rrentimmé dans le chapitre 
précédent. À leurs yeux, cela mènerait à tenne à l'extinction de leur ethnie et de leur 
culture. La fèmrre devient le porte-étendard d'une campagne de protection de 
l'ethnicité face aux étrangers, non pas britanniques, mais indiens. En effet, il n'y a 
aucun signe d' inquiétude dans la presse birmane face à l'occidentalisation des hommes 
birrmns ou à leurs relations avec des étrangers21 0 . 
3.2.2 Les mariages mixtes : un danger pour l'avenir national binmn 
Les relations entre fèl11lres birmanes et horrnnes étrangers posent problèrre pour les 
nationalistes puisqu'elles menacent la perpétuation de l'ethnie bimane, bien que la 
commtmauté binnane trouve les relations angle-birmanes moins critiquables. Les 
209 James Ba xter, Report on lndian immigration , Su per i ntendent, Government Pr i nti ng a nd 
Stationery, Burma , Rangoon, 1941, page 21. 
21° Ch i e 1 key a, Gender, history and modernity: representing women in twentieth century colonial 
Burma, op. cit., page 4 . 
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relations mixtes conflictue lies discutées dans la presse birmane consistent en l'union 
d 'ru1e fèmrne birmane bouddlnste et d'un homme indien le plus souvent musulman. 
L' admirustration britannique a rrlêrne doté d 'un nom ce type d'muon : « burmese-
muslim mariage » 21 1 . Les immigrants indiens qui se marient en Birmanie sont 
rnajoritairement musuhnans. Les Indiens musuhnans sont panni le groupe religieux 
dans lequel le ratio homre/fèmme est le plus bas, cülnrne il est souligné dans le 
recensernent de 1931 212 . 
Les relations mixtes deviennent particulièrement problématiques à partir des années 
1920 et 1930, car elles apparaissent, selon les homnes nationalistes bùmans, comme 
une menace pour la nation birmane. La question des lli1ions entre Birmanes et Indiens 
est mise sur la place publique dès le début des années 1920. La première dénonciation 
publique de ces mariages bouddhiste-musulman est én1Ïse par l'organisation Wunthanu 
Komaryi Athin (connue aussi sous le nom GCBA) lors d'une contestation publique 
organisée par le 11 juillet 1921 2 13 . Le problème prend ainsi un caractère nationaliste 
pour la première fois . Les fèmrres prenant pour conjomt un étranger deviennent des 
traîtres à leur race et à leur religion, comme le rmntre cet extrait du jomnal Seq-Th an 
paru le 27 novembre 1938 : 
« Y ou Bwn1ese wmren who fàil to sa:fèguard your own race after you have 
married an Indian [,] your daughter whom you have begotten by such a tie ta.kes 
an Indian as ber husband. As fur your son, he becomes a half-caste and tries to 
get a pure Burmese woman. Not only you but your future generation also is tho se 
who are responsible fur the ruÎI1ation ofthe race »2 14 . 
Les Indiens sont déjà don1Îoants dans les domames écononuques et admmistratifs, 
comme vus dans le chapitre précédent. Les nationalistes bÎimans voient dans cette 
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lDliOn w1e intrusion des Indiens dans le pilier même de la culture bitmane. En effet, les 
femmes bim1anes deviennent le porte-étendard de la culture et de sa perpétuation, car 
elles sont responsables et nécessaires à la croissance de la population bim1ane. 
De plus, les mariages mixtes augtrentent la peur de la conversion à l'Islam des femmes 
birmanes chez les nationalistes birmans, car cela détruirait l'identité nationale bÎlmane . 
Cette conversion est nécessaire pour qu'w1 mariage entre un musulman et w1e 
bouddhiste soit recomm, nous y reviendrons plus bas. Une telle union, aux yeux des 
nationalistes binnal1S, est lme tactique utilisée par les musulmans afin de propager leur 
religion et est hautement critiquable. Comme un nationaliste écrivant, dans les pages 
de The Sun le 27 jtùllet 1938l'a exprimé, « Buddhist Missionaries are sent everywhere ; 
they preach the religion gracefully, they show their noble deeds how the religion is 
observed by them As fur Muslims, it bas been so. They propagate their religion by 
inter-marriage »2 15 . Selon cette chronique, les musulmans divisent la nation par le 
mariage2 1 6 . Les nationalistes birmans voient le lmfÎage entre les deux cornrmma uté s 
comme une manière pour l'immigrant indien de prendre une plus grande place en 
Birmanie en divisant la race binmne par la mixité des communautés. 
Cette propagation de la religion musulmane par les mariages mixtes est perceptible à 
travers la création de la conn11UI1auté des Zerbadees2 17 . En effet, les enfànts métis 
créent une COITILTIW1a uté à part dans la société binnane, causant w1e séparation de plus 
dans la C0111111UI1auté 11atio11a le, dans la famille bimw1e. L'enfant métis, le Zerbadee, 
représente une zone de rencontre entre ces deux groupes colonisés asiatiques. Ils ne 
215 The Sun, 27 juillet 1938, page 14d colonne 1. Fond d'archives Burma riots: Committee of 
Enquiry; Riot Enquiry Committee Ordinance: lndians in Burma; claims for damage during riots 
(IOR:M/3/514) lndia Office Records and PrivatePapers, British Ubrary 
21 6 The Sun , 27 j ui Il et 1938, page 14c col on ne 4 . Fond d'archives Burma riots: Committee of 
Enquiry; Riot Enquiry Committee Ordinance: lndians in Burma; claims for damage during riots 
(IOR:M/3/514) lndia Offi ce Records and Priva te Pa pers, British Library 
21 7 Il s'agit du nom donné aux descendants des un ions entre les 1 ndi ens mu su 1 mans et les 
femmes birmanes . C'est un terme péjorati ffa isantréférence au mélange des races . 
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constituent pas un groupe dominant en Birmanie, tnaiS peuvent illtiS trer des 
éclaircissements intéressants potrr saisir la complexrté et les et~eux de la période 
colorliale en Binnanie. 
L'augmentation des unions mixtes entre Birmanes et Indiens peut être percepttble entre 
autres par la croissance de cette communauté métisse. Dans le recensement de 1911 , 
ils sont 59 729. En 1 921 , ils sont 94 316 et en 1931 , 122 705 Zerbadees sont recensés2 1 8 . 
L'augrœntation entre 1921 et 1931 représente une hausse de 30 %, alors que la 
population totale de la Birmanie à la même époque croit de 10,9% seulement 2 19 . 
L' augmentation de cette communauté métisse cause problèJre au discours nationaliste , 
qui souhaite une délimitation claire 
entre les Indiens et les Bù1nU1s. La 
rnixité impliquerait la perte de la 
culture birmane auprès des ièmmes 
binnanes, maiS également de leur 
descendance. En effet, derrière le 
concept de tretis, se dessine en 
opposition l'idée de la ptrreté de la 
« race »220 . Les nationalistes binnms 
veulent garder une race, tme identité, 
binnane pure afin de pouvoir se 
diflèrencier des migrants indiens. 
La caricature ci-joù1te, tirée du jotrrnal 
Mayanma Alin publié en 1932 22 1 , 
représente la nation birmane sotiS les 
Figure 3.1 La nation birmane exploitée 
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Emma nu el Amougou, Propos sur le métissage, L'Harmattan, Pa ris, 2001, 114p. 
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traits d 'une jolie jetme birmane exploitée par des immigrants indiens. Elle s ' exprime 
comme suit : « 0 sons of Bunna! The Indian men in this country are only after my 
riches . Do not allow the Indian to come into my bouse. Keep him at the doorstep. Take 
all possible n-easures to throw away the Indian »222 . Les Birmans sont donc encomagés 
à lutter pom la séparation administrative entre la Birmanie et l'Inde afin d'obtenir un 
meillem contrôle sur leur irrnnigration, notamrnent par l' instauration de visas et de 
restrictions à l'immigration des travailleurs indiens. Ces nouvelles législations peuvent 
ainsi maintenir les Indiens à l' extériem de la Birmanie et loin des fu mmes birmanes , 
évitant ainsi la mixité des deux communautés. 
En 1939, la presse de gauche nationaliste Ky i pwa yay publie lill livre en birman 
Kabra .prassana223 (The problem of mixed people) condamnant les mariages mixtes 
et le rretissage. Selon nous, cet ouvrage illustre la cristallisation de la question des 
unions mixtes. Suite aux di:flerentes pressions économiques des années 1930 traitées 
dans ,le chapitre précédant, ces nationalistes cherchent à s' affirmer et à s' affranchir des 
Indiens. L'auteur U Pu Galay affirme que l'union entre les fèmrnes birmanes et les 
hommes indiens, ainsi que les enfants de celles-ci (Zerbadees) risquent de causer la 
destruction des Birmans, de lem culttrre et de lem société. Cet ouvrage peut sembler 
anachronique dans un pays qui était alors décrit cornue tolérant et ouvert aux mariages 
mixtes par les historiens et les voyagems emopéens. Toutefois, ce livre représente le 
climat sociocuhurel du milieu des années 1920 et des années 1930, quand les relations 
entre les fèmnes birmanes et les étrangers (c ' est-à-dire, non-bouddhiste et non-birman) 
deviennent le sujet de débats publics et objet de dénonciation224 . 
22 2 
2 23 
Ibid. 
Nous n'avons ma 1 heureusement pas pu trouver des extraits de ce 1 ivre. Nous nous basons 
sur 1 'a na lyse de 1 as pécialiste Chie 1 keya dans son ouvrage Refiguring Women, Colonialism and 
Modernity in Burma, op. cit. 
224 Chie lkeya, Refiguring Women, Co/onialism and Modernity in Burma, op. cit., page 121. 
98 
Au courant des atmées 1930, pour les nationalistes birmans, la :furrnne birnnne doit 
choisir entre deux identités possibles afin d ' affirmer son allégeance politique. Selon 
Chie Ikeya, soit elle représente la :futrure «traditionnelle » (c 'est-à-dire, LDle mère, une 
sœur ou une conjointe) qui symbolise l'essence nationale, la spiritualité et la tradition, 
ou bien elle s ' identifie corrn11e fen:nne moderne (c'est-à-dire céhbataire ou 
« occidentalisée ») qw persommlise le capitalisme, le colonialisme et le 
cot1Stunérisme225 . Ces deux catégories sont intéressantes, car cette dualité des :fummes 
durant le règne colonial sett le progran1111e des nationalistes. Les nationalistes birmans 
s' insurgent contre les nnriages mixtes, car ils encouragent grat1dement l'idée que la 
femne birmane doit préserver la race birnnne. Les :fun:nnes qui s 'unissent aux Indiens 
musulmans pourraient être le point de départ de la destruction de l'essence nationale. 
Ces dernières, bien qu'elles ne tombent pas nécessairement datlS une des deux cases 
identitaires proposées par Ikeya, nuisent à l'avenir de la Birnnnie, par exemple, en 
augmentant, la conm1lllmuté des Zerbadees qui devient un groupe social existat1t en 
dehors de la cornmunauté nationale proprement birmane. 
Le discours sur les :furrnnes devient marginalisé et instrumentalisé à des fins politiques : 
il devient coloniaVanticolonial ou nationaliste 226 . L ' image fàvorable de la femme 
birmane projetée par les nationalistes birnnns est aussi utilisée pour justifier le bien-
fondé de leurs revendications nationalistes fàce aux Indiens . Ce symbole feminin 
devient une base de la lutte anticoloniale en Birmanie 227 . L'image de la liberté 
exceptionnelle de la :fulTIITie birnnne est dessinée en opposition aux :fummes hindoues 
et nJ11Sulmanes d 'Inde supposérnent réprirrees. Cette représentation est mise de l'avant 
afin de légitimer les demandes administratives à propos de la législation des mariages 
mixtes. À l' été 1938, dans le journal nationaliste The Sun, le sort des :fulTIITies mariées 
à un étranger semble constituer w1e préoccupation irnportante : « when moviog this 
225 Chie lkeya , Gender, history and modernity : representing women in twentieth century 
colonial Burma, op. cit., page 18. 
226 Ibid., page 18-19 . 
227 Ibid .. , page 108. 
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Resolution, U Keittin1a Ashin.myat said that when Bum:~ese wo111an are married to 
Foreigners, they (Bunœse wornen) do not enjoy the same rights as those ofher sisters 
belonging to other religions. Though it is laid dawn that slavery is abolished in British 
India, the position of Bmrnese women married ta the Foreigners is not better than a 
slave » 228 . Ces résolutions représentent une volonté juridique de contrôle de 
l'inunigration, possible suite à la mise en place dès l'état birman colonial séparé de 
l'Inde . Toutefois, cette inquiétude envers le sort des fènnnes birmanes n'est pas 
désintéressée. Cette déclaration s 'attaquant aux étrangers sert aux nationalistes, comme 
nous le verrons plus bas. En eftèt, quelques joms après la parution de ce texte a lieu le 
déclenchement des érœutes anti-indiennes. La presse bim"lane continue à attiser les 
sentiments anti-indiens dans 1ID contexte social difficile. 
3.2.3 «Mère et fèmme », pilier identitaire de la perpétuation de la nation birmane 
fàce aux Indiens 
L' identité :feminine est associée à la cause nationale, car les fènnu~s sont présentées 
par les nationalistes comme le véhicule de la transmission de la culture birmane. Afin 
de préserver l'identité bimane «traditionnelle » intacte, les fènnnes binnanes ne 
devraient pas rnarier un honnne pratiquant 1me religion autre que le bouddhisrœ. Les 
fèmrœs perdent lem culture suite aux devoirs conjugaux. C'est pom cela que certains 
politiciens votent des lois afin de « protéger celles-ci » et, ains~ assmer la perpétuation 
du bouddhisn:Je et de la culture birmane. Connne l'a exprin:é U Thin Ma1mg, «As 1 am 
devout Buddhist, 1 am still haw1ted with the idea that Buddhism might disappear from 
Burma just as it did in lndia, [ . . . ] We are not anxious about om Bmrœse worœn 
228 The Sun, 27 j ui Il et 1938, page 14d col onne3 . Fond d'archives Burma riots: Committee of 
Enquiry; Riot Enquiry Committee Ordinance: lndians in Burma; claims for damage during riots 
{IOR:M/3/514) 1 ndi a Office Records a nd Priva te Pa pers, British Li br a ry 
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manymg Indians, but we fuar that our religion m consequence may be adversely 
aflècted »229 . 
Les femmes se conve1tissent à l'Islam suite aux manages, car la législation sur le 
mariage dans l' Inde britamuque tient du civil, et sont donc associées à la religion 
pratiquée par le parti en question. Pour les bouddhistes birmans, l'union est validée par 
le fuit qu'un homme et w.1e fumme « vivent et mangent ensemble »230 . Pour les hindous , 
il n'y a pas de lois générales sur la question du mariage. La ligne directrice indique 
l'interdiction des trois castes supérieures23 1 de contracter une alliance à l'extérieur de 
leur propre caste. En théorie, les hindous ne peuvent pas se marier à l'extérieur de leur 
religion. L'union musulmane oblige pour sa part la conversion de la fumrre pour qu'il 
soit valide. Ces difrerentes pratiques sont problématiques pour les fenmes birmanes 
qui cohabitent avec des hommes étrangers, car selon leur propre couturœ, souvent elles 
sont considérées mariées tandis que les hotnrres peuvent ne pas le reconnaître. Les 
fummes binnanes sont plus « susceptibles » de détruire la culture birmane aux yeux 
des nationalistes, souvent des horrmes, car elles sont obligées d'adopter la religion et 
les couturœs de leurs nouveaux époux étrangers, tandis qu'un homme birman mariant 
lllle étrangère ne fàit pas fàce aux rnêrres contraintes. Lorsqu'elles se convertissent afin 
de légitimer leur mariage avec un indien musulman, les fumrres détruisent ainsi leur 
amyo, llll m:>t birman qui se traduit en français par race, mais qui veut également fà.ire 
rérerence à la lignée d 'une personne, à son hérédité, à sa fàmille et à sa classe. 
Dans l'espoir de décourager les unions mixtes entre Birmanes et Indiens, de nouvelles 
lois sont imposées aux irnmigrants par le nouveau gouvernement birman à présent 
229 Burma legislative counci 1 proccedi ngs four th cou nci 1-25 th april 1933, vol ume XXV- No. 1 
Report, Rangoon, s upt., Govt. Pri nti ng a nd Stati onery, Burma, 1933, page 44 . Fond d'archives Burma 
Legislative Council: proceedings on motions concerning separation issue; conclusions of Government 
of Burma (IOR:M/1/46) 1 ndi a Office Records a nd Priva te Pa pers , British Li br a ry 
230 May Oung, A selection of leading cases on Buddhist law with dissertations. Part 1 Matrinonial 
Law, Rangoon, British Burma Press,1914, page 1. 
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séparé de l'Inde, rappelons-le, à la fin des années 1930. Grâce à la séparation entre la 
Birrœnie et l'Inde britannique, les nationalistes birmans peuvent utiliser le droit tel un 
outil pour mener la bataille contre les Indiens sur un front supplérœntaire . Os ont ainsi 
la possibilité d ' imposer des lois leur permettant de séparer les Indiens des Birmanes , 
comme il mentionné dans cette correspondance du Burma office en 1941 : « Marriage 
or cohabitation with a woman belonging to the indigenous race ofBllllm may be made 
a condition for the cancellation of a permit or visa granted to a male Indian 
inmùgrant »232 . En effet, des restrictions sévères sont imposées aux homn:es indiens , 
auxquelles ils s'exposent en s'unissant avec des femmes d 'origine birmane, suite à 
l'adoption du the buddhist women 's special marriage and succession act en décembre 
1939 (dont nous avons reproduit quelques extraits en annexe). Cette réglementation 
joue dans les sphères privées des individus. Dans le point 21, la « dénonciation » des 
rmriages mixtes y est encouragée afin de contraindre l'bmmne étranger au mariage 
avec une fèrnme birmane. Grâce à cette Jo~ les fèmnes peuvent conserver leur religion 
dans lU1 mariage mixte lors d'tn1e union civile. Par le fàit mênl3, les fèmmes binmnes 
n'ont pas à procéder à tn1e conversion religieuse. Donc, en procédant à W1e alliance 
civile et non religieuse, les fèrmœs peuvent ainsi conserver leur propre religion233 . En 
conservant leurs droits bouddhistes, les remnleS birmanes ne perdent plus leurs droits 
à l'héritage ni à la possession matérielle. Ains~ leurs biens et propriétés ne peuvent pas 
passer à leurs maris non-bouddhistes. De plus, afin de décourager les unions mixtes , 
ceux-ci deviennent passible d'W1e révocation de permis de travail (lorsque ces derniers 
sont instaurés en 1941 ). À partir de ce mon:ent-là, les Indiens risquent de rœttre en 
cause leur entrée en Binmnie lorsqu' ils se marient ou cohabitent avec une fèmme 
birmane. S ' ils désirent se marier avec 1me Birmane, ils doivent être sanctionnés par le 
232 Lettre pour Walton, ESQ. C.B., M .C. Burma Office 1st j uly 1941. Fond d'archives 
Immigration : ln dia immigration into Burma (1 OR :M/3/1108) 1 nd ia Office Reco rds a nd Priva te Pa pers , 
British Library 
233 Bien sûr, dans un tel cas, le mariage n'est pas valab le selon les lois maritales des indiens 
musulmans . Toutefoi s, la femme birmane se t rouve tout de même protégée 1 éga 1 ement en Bi rma nie 
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gouvemement birman après qu' il soit prouvé qu' ils peuvent entretenir à long terme 
leurs futures épouses234 . 
Lorsque les Binnans runènent la question du mariage entre femme bouddhiste bùmane 
et homme musulman indien sur la place publique, ils contestent de manière détournée 
l'administration coloniale. Par les unions mixtes, l'économ.ie coloniale et les politiques 
d ' irrnnigration (qui touchent particulièrement les Birmans suite aux conséquences de 
la dépression économiques des rumées 1930) sont dénoncées. Les colonisateurs 
britanniques se défendent en déclarant que les relations mixtes sont issues des 
coutumes traditionnelles bùmanes. Les Birmans affirrœnt que les fennnes agissant 
ainsi transgressent et détruisent les noml:!s, les valeurs et la communauté binnanes 235 . 
3.3 Érœutes anti-indiennes de 1938, le rôle de la presse dans la cristallisation des 
tensions entre les colonisés indiens et bùmans 
La langue birmane devient un fucteur identita ire tout aussi Îl.nportant que le 
bouddhislll:!. Nous pourrions mêrœ avancer que tous deux sont liés puisque la 
perpétuation du birman passe par l'école traditionnelle rrxmastique. Aidant à la création 
d 'w1 sentiinent nationa 1, la langue birmane sert également aux nationalistes à 
transmettre leur discours. En eflèt, la presse devient un médiwn culturel ~ortant en 
Birmanie. Publiés autant en anglais qu'en langues vernaculaires, les journaux birmans 
gagnent en popularité au courant du x:rxe siècle. Les émeutes étudiées dans ce chapitre 
sont amnentées entre autres par les discours anti-mdiens produits par les jmrrnaux 
nationalistes birmans. Les journalistes profitent du nouveau sentÎI.nent nationaliste 
binnan afin de cultiver le ressentiment, déjà présent, envers les Indiens. Contrairement 
234 lndo-Burmese agreement. Fond d'arch ives Immigration : lndia immigration into Burma 
(lOR :M/3/1108) 1 ndi a Office Records a nd Private Pa pers, Briti sh U br a ry 
235 Chie lkeya, Gender, history and modernity : representing women in twentieth century 
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aux émeutes de 1930 abordées au deuxième chapitre, qtri étaient principalement de 
natme économique, les émeutes de 193 8 sont déclenchées suite à des revendications 
identitaires. De plus, ces émeutes se produisent dans un autre contexte. La Bnmanie, 
séparée de l'Inde en 1937, se trouve avec un gouvernement colonial birman qui doit 
composer avec ces émeutes anti-indie1111es. 
3.3.1 Éducation et langue : fàcteur de dif:rerentiation 
L'éducation constituait tm autre champ de bataille ù1do-bùman Dans la nouvelle 
économie et administration coloniale, l'éducation traditionnelle binnane n'est pas utile . 
Eflèctivernent, les écoles vemaculaires sont délaissées d 'une manière progressive par 
les Birmans. Le norribre d'étudiants des niveaux supérieurs du primaire baisse de 
43 373 à 18 904 entre 1921-22 et 1939-40236 . L 'école traditionnelle birmane offre 
comme sujets d'étude principalement le birman et les préceptes bouddhistes. En 
somme, les écoles vernaculaires offrent une seule profèssion, celle de devenir 
profèsseur dans ce ~me système qui disparaît. Cela est un problème selon les 
nationalistes, car l'identité est fortement liée à la langue. La diminution du nombre 
d 'écoles vernaculaires à long terme pourrait mener à la fin de la perpétuation de la 
culture birmane, dont fuit partie le birman. En effet, les commmautés identitaires se 
créent autour de différents aspects qui les lient. La langue commune est rn1 fucteur 
détenninant parce que les groupes la considèrent comme une propriété qui leur est 
particulière237 . 
La majorité des étudiants dans les universités en Binnanie ne sont pas Birmans. L'accès 
aux études en Birmanie est aisé pour les étudiants indiens étant dütmé que 
l'in1111igration en Binnanie n'est pas régularisée pour ceux-ci. En voyant le norribre 
236 
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d'étrangers augmenter considérablement dans les institutions scolaires supérieures, les 
nationalistes ont peur de ne pas pouvoir avoir accès à une funnation adéquate afin de 
pouvoir pratiquer des profèssions administratives ou hbérales. U Thun Pe, étudiant 
binnan à la Rangoon University, explique que les « [ ... ] Non-Burman students 
outnwnber the Bunnans in percentage. ln the Medical CoUege affiliated to the 
University, the nwnber of Bunnan students and that of other races are in the ration of 
one to eigbt or nine, and in the Insein Tecbnical Institute the ratio is tbree Burma.ns to 
eleven or twelve non-BLUmans »238 . Dans son discours lors des débats parlementaires 
du 26 avril 1933, il exprime également son inquiétude fàce à ce ratio d'étudiants non-
birmans : « How are we going to do better fur our race in the matter of education. [ .. . ] 
We fi.md the graduai deterioration of BU!lrese usages, language, racial outlook and 
spirit [ ... ] »239_ 
La majorité des cours oftèrts à l'université s 'orientent vers l'accession à tme profèssion 
dans les services civils. Pour les Birmans qui sont éduqués, mais qui n' arriveraient pas 
à réussir l'examen d'entrée pour la fonction administrative, il n'y a aucune alternative. 
Dans la société, corrnœ le seul critère requis pour être considéré éduqué est la 
connaissance de l'anglais, beaucoup d'bommes sont obligés d 'accepter des emplois 
qu' ils considèrent comme inferieurs à leur condition Cette situation attise le 
ressentiment et la frustration des futurs chefS nationalistes 240. De plus, lorsque cette 
« classe moyenne d ' individus éduqués » cherche du travail autant dans le commerce, 
les finances que l'administration, ils rencontrent les Indiens. Ces derniers monopolisent 
la plupart des postes241 , car ils connaissent les institutions britanniques. Ils sont déjà 
formés et sont donc choisis en premier par les employeurs. Pour les Birmans, les 
in:nnigrants indiens sont donc les premiers opposants parce qu ' ils leur bloquent l'accès 
238 Burma Legislative Council Proceedings. Fourth Cou neil- 26th Apri/1933. Volume XXV- No. 2, 
Govt. Printingand Stationery, Burma , Rangoon, 1933 . 
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à l'avancement profèssionnel et à lU1 avenrr 11-x:!illem. 
Mis à part l'anglais, l'hindoustani est la lingua franco de l'empire colonial de l'Inde 
britannique, y compris la Birmanie. Les Européens en fonction doivent se sornrettre à 
tm exruren de passage dans cette langue plutôt qu'en birman242 . Toutefuis, con])l'X:! le 
stipule U Thin Maung, pendant tm débat sur la langue durant les Bunna Legislative 
Council Proceedings de 1933, «A large majority of Boonans do not know either 
English or the Indian languages ; and the Indiru1S do not know Boorese »243 . Étant 
dom1é que les langues nécessaires aux profèssions administratives sont l'anglais et/ou 
le hind~ de nombreux Birmans se trouvent incapables de se fàire tme place sur le 
marché de l'emploi. Mên~ l'élite birmme n'arrive pas à trouver d 'emploi dru1S 
l'administration de leur « propre » pays. De plus, la langue birmane sert de fàcteur 
identitaire. Les Birmans doivent composer au quotidien avec la prédominance 
anglophone et hindi. Cormœ le décrit Khin Yt, qui étudie le mouvement nationaliste 
Dobama, «At the rime all place names and street nan'X:!S were written in English ; 
telegrruns bad to be sent in English or in Hindi; knowledge of Hindi was necessary to 
ride a bus in the city, and the official lru1guage ofthe court was English »244 . 
La langue birmane ayant perdu son utilité commerciale et administrative en Birmanie, 
elle devient un symbole fort de l' identité birmane245 . En efièt, la préservation de la 
langue et de la littérature birmane devient tn1 des argwrents pour les partisans de la 
séparation administrative de l'Inde et de la Birmanie. Pour ces derniers, la fédération 
équivaut à la disparition de la culture birmane246 . La langue birmane reste tm élément 
mis de l'avru1t afin d'wlifier le peuple birman et de les cl.i:frerencier des autres colonisés, 
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les Indiens. Le groupe nationaliste .Dobama Asiayone fonctionne selon un principe de 
dichotomie binaire dobama (notre Birmanie) contre thumya bama (leur Birmanie) . 
Dans un de leur slogan, le groupe d01me une définition de la Birmanie. Dans celle-ci, 
la prédominance de la langue et de la littérature comme outils identitaires est flagrante : 
« Burma is Our Country 
Burmese is Our Litterature 
Burmese is Our Language 
Love Our CoW1try 
Cherish Our Literature 
Upho ld Our Language »24 7 . 
3.3.2 Les émeutes anti-indiennes de 1938 
L'élément déclencheur des émeutes est la parution d 'extraits d'un livre publié en 1936 
dans les journaux birmans. Un Birman musulman, U Shwe Phi, écrit ce texte; il cerne 
une série d 'arguments à l'encontre des bouddhistes et dénonce les contradictions 
présentes dans le bouddhisme. Ce livre est ensuite édité par un imprimeur indien à 
Rangoon, Monsieur Patel À ce rmment, les critiques antibouddhiques d 'U Shwe Phi 
circulent principalement dans un cercle indien et touchent peu les lecteurs birmans. Cet 
ouvrage est plutôt incomm jusqu'aux émeutes de juillet 1938, selon les conclusions du 
comité d ' enquête sur les émeutes: « We have spoken to many devout Buddhists about 
Maung Shwe Hpi's book. Until the newspapers took it up in the middle of July 1938 
they had not beard of it »24 8 . 
Lorsque la presse birmane publie les extraits du livre d 'U Shwe Phi, en juillet 1938, il 
ne s 'agit pas d \m acte spontané. TI s'agit d 'un acte réfléchi et travaillé. La conséquence 
en sera le déclenchement des émeutes de 1938. En eflèt, l'expression de l'indignation 
des bouddhistes devient un élément de rassembleur pour la nation birmane, qui se rallie 
247 
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contre les Indiens. Selon tn.1 rrèrorandum sur les én:eutes, la conclusion qu ' il s' ag it 
d'tm acte prémédité ne fuit aucun doute : «Considering all the circtUnstantial evidenc e 
we have stated above, we coire to the conclusion that the Riots in Bunna, which started 
on the 261h July in Rangoon and spread over Burina, were not spontaneous, but 
premeditated and organized»24 9. 
Les én:eutes de 193 8 se sont développées et propagées rapiderœnt. Le mardi 26 juillet 
1938, tm rassemble11:1ent de protestation se tient à la pagoda Shwedagon à Rangoon. 
Plus de 10 000 Birmans bouddhistes se présentent contre la publication du livre d 'U 
Shwe Phi et son contenu « anti bouddhiste ». Des revendications sont émises afin que 
l'auteur soit condamné et que le gouveme11:1ent prenne des actions imn~diates . Le 
rassemblement prend ensuite la direction du SoOI-atee Burmah Bazarr, habité 
principalement par des musulmans. La foule attaque les commerces indiens dans le 
marché. Dans les jours qui suivent, des batailles de rues éclatent, auxquelles s 'ajoutent 
attaques et pillage. Les écoles, les magasins et les bureaux sont fèi1n6s. Le transport en 
commun est égaleirent interrompu Pendant quatre à cinq jours, Rangoon est soustraite 
de toute fom:e de trafic. Le service de comnunication est égale11:1ent perturbé. Les 
pertes humaines se dénombrent essentiellement à Rangoon. 82 personnes sont tuées 
par les émeutiers et 7 par les forces armées , et 432 autres blessées par les érœutiers . 
Lorsque le décompte est fuit, après plusieurs jours d 'émeutes, le 9 septembre 193 8, le 
gouvernement bmnan reporte 220 tués et 926 blessés250 . Une interdiction de publier 
des articles ou des nouvelles en lien avec les perturbations est émise le jeudi 28 juillet 
1938. 
Ces éJreutes violentes de 1938 sont déclenchées suite à la publication des extraits anti-
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binrans, mais elles sont alimentées par les nombreux vecteurs anti-indiens dont nous 
avons traité. En effet, la lutte identitaire binmne est également associée aux tensions 
économiques entre les deux edmies . Le comité d 'enquête sur les én1eutes binmnes 
explique que, bien que les violences débutent à l'encontre d 'une minorité d ' Indiens, 
elles touchent l'entièreté de la cormuunauté indienne. Comrne l'lDl des auteurs 
l'expliquait en 1939 : 
« We see that in ali riots, one class or one section of the Tndian people were 
attacked. This is because the Bunnese, who are the responsible parties, have 
perhaps learnt the lesson "Divide and Rule" . If the attack is made on Industria 1 
Labour, as in 1930, onAgricuhurists and Agricultural Labour as in 1933, on small 
traders as in 1938, the other sections of the Indian Connnw1Îty do not fuel 
immed iately ca lied upon to intervene; if a religious aspect is given, there is still 
Jess chance of others joining in, or the whole Indian population tuùting against 
the Burman attackers. The idea that because one class of Indian is attacked, the 
attack is really not directed against all Tndians, is quite fàllacious, and this is 
borne out by the fàcts stated, that every riot has been directed against a district 
economie unit of the Indian Comrnwlity. The purpose is to break up, or in any 
event to reduce the strength of these economie units one by one, and thus 
gradually to weaken or destroy the economie structure of the whole Indian 
Community in Burma »25 1. 
Les cibles ne sont pas les mêmes selon les émeutes ; les contextes difièrent, les victimes 
égalerrent, mais toutes convergent. Que les victimes s~ient des ouvriers dans certains 
cas, ou des musulmans dans un autre, les nationalistes birmans s 'attaquent à la 
prédominance indienne dans les difrerents secteurs, économiques, administratifS et 
culturels afin d 'éliminer la tnenace que représente l' immigration indietme. En effet, les 
é111eutes servent à fàire converger cette hostilité nationaliste envers l'Indien, cet autre 
asiatique et colonisé. Les nationalistes binnans le transfum1ent en ennemi de la nation, 
de la religion, de l'identité authentique birmane. 
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3.3.3 La diffusion nationaliste de la presse binmne 
C'est aussi en raison de l'essor de la presse trodeme, de l'imprimerie, de la 
prolifération des joumaux et des livres que le discours nationaliste a pu se propager 
aussi efficacement. En juillet 1938, la presse bim1a11e prend c01maissance de l'ouvra ge 
d'U Shwe Phi et décide d 'en publier des extraits. ToutefOis, il est itnportant de noter 
que cette « propagande » anti-indiem1e dans la presse bimmne précède de plusieurs 
années les évènements de juillet 1938. Cependant, durant les 5 à 6 mois précédant les 
émeutes, un nombre itnpressionnant de comrnentaires anti-indiens sont publiés. Dès le 
16 juillet 1938, la presse bim1alle semble concentrer ses effurts sur la création d'un 
sentiment propice aux émeutes anti-indiennes, selon les analyses du comité d 'enquête 
sur les émeutes : « since the 16111 July 1938, the whole Burmese Press concentrated its 
effurts on infiaming the fèelings of the Burmese Buddhists against the Indians, and 
particular ly the Muslims. The same tac tics continued ail through the period of rio ting. 
Not a day passed without something or other of an infl.a mmatory nature appearing the 
Press . The Press published fulse rumours as fàcts, and wben these were proved to be 
fàlse, refrained from contradicting the same »252. 
Les invitations à passer à l'action contre les propos mJurieux d'U Shwe Phi se 
multiplient graduelletrent dans la presse bim1ane. Le joumal nationaliste The Sun 
publie le 21 juillet 1938 un article d 'opinion nommé « The buddhist religion has been 
insulted », qui le premier s ' insurge contre les propos de son livre. L'auteur 
Darnmagotha U Yewata encourage ses compatriotes biri11a11S à s ' impliquer dans le 
mouvement nationaliste : « [ ... ] has written so cruelly that it rumunts to insulting the 
Bunnan Buddhists. [ ... ] 1 do hereby remind that ail the Burmese Buddhists shall take 
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action »25 3 . Le lendemain, le 22 juillet 1938, le mêrre journal publie l.llle lettre adressée 
au Premier Ministre. Celui-ci réalise que la réception du livre d 'U Sbwe Phi ne se fera 
pas sans remous. En eflèt, l'auteur U Nageinda fuit w1e série de recommandations pour 
éviter un « bloodsbed » et finit son article en conseillant que « the books may be 
collected and destroyed by fire »254 . 
La nation binnane se sent insultée suite au dénigrement de leur Dieu. Les nationalistes 
bim1ans ont travaillé furt pour associer l' identité nationale binnane au bouddhisme Une 
attaque envers leur religion est donc assin1ilée à une attaque directe contre le peuple 
bim1an. L'édition du The Sun du 27 juillet 1938 corrnnente des extraits du livre 
critiqué et attise le sentirnent national anti- indien : « It is necessary to show the externa l 
and internai blood to punish those who bave insulted the Religion [ ... ]The insult bas 
reached its higbest pitch. Our N arion bas been insulted. Wby is tbat? Is it not because 
we are forbearing ali these quietly? They are living on this land and they are drinking 
this water. On the top of tbat, they say tbat this God [Gautama Bouddha] was an out-
cast, and was an eater of pork. He was not God. It is important tbat these insults are to 
be considered very deeply »255 . Dans cet extrait, il est explicite que le religieux est 
intrinsèquement lié au national Le discours continue dans ce sens: «The Speaker 
:finther went on to say tbat it is not necessary to say by word of mouth tbat when 
Burinans are touched against their Nation and Religion, they are very much pained in 
mind and body, but it is absolutely important to translate this into action The Muslims 
carne to Burrna, and they have di:vided the Nation There is now in existence the 
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Bunnese Muslims »256 . On peut remarquer que l'auteur VISe à créer tme communauté 
nationale qui fuit des bouddhistes les seuls vrais Binnans. Le jot.nnal tnet donc l'accent 
sur le danger indien, particulièrement l'indien musulman. Encore une fois, les auteurs 
de ces atticles veulent convaincre les Bn111ans de la gravité de la n~nace ÎI1dienne 
contre la nation, car cette nouvelle cotnmtmauté a divisé la nation bÎI111ane. L 'arrivée 
d 'un groupe birman musulman pose problème au nationalisme quant à la perpétuation 
de la culture et l' identité bù·mane «traditionnelle ». 
Après les émeutes, le retour au calme se fuit graduellement. Pour aider à la paci:ficatio n, 
dès le 26 juillet 193 8, le gouvernement ÎI1staure the Rangoon (Emergency) Security Act. 
Le calme n' est réellement retrouvé que le 8 septembre 1938. Entre-temps, il s'agit 
d 'une période marquée par le chaos et la violence. L'extrait du Manchester Guardian 
du 27 juillet 1938 illustre le clllnat qui règne dans la capitale : 
« A policeman was killed and 41 peoples were rryured in notmg here today 
caused by the recent publication of a book by a Moslem ÎI1sulting Buddhism An 
"extraordinary Gazette" proscnbi:ng the book is to be issued tomorrow trorning. 
The Prime Mn1ister of Burma, Dr. Ba Maw, tonight made a statetrent assuring 
the public that there will be an nnmediate inquiry i:nto the publication of the book. 
At 10 p.m The military police, with bayonets :fixed, cordoned off the riot area, 
and they are to keep an all-night watch A detachement ofKing's Own Yorkshire 
Ligbt Infuntry is standing by ~d with rnachine-guns. The :fighting between 
Burmese Buddhists, ÎI1clud ing monks, and lndian Moslems, took place in a 
crowded bazaar. Daggers, sticks, and botties were used. Eight of the injured are 
policemen, and one of them, a European sergeant named T. Quinliw1, is a serious 
condition »257 . 
Ces émeutes sont, selon les croyances populaires, ISsues d'une ferveur religieuse. Par 
contre, lorsqu'on analyse la situation, la chose est plus complexe. Le joumal du Sunday 
Express déclare en 29 juillet 1938 que « TI1e trouble was started by Buddl1ist m:mks 
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who objected to a book wrltt:en by a Moslem The book was banned but the Buddhists 
are still figbting to avenge the "insult" to their :fàith"258 . Toutefois, nous ne pouvons 
pas seulement résumer ces révoltes à l'expression d'un sentiment religieux. Les causes 
sont plus profundes et nombreuses, comme le sous-entend Sir A Cochrane, gouvemeur 
birman de 1936 à 1941 , dans une lettre persmmelle destinée au Lord Zetland : 
« It is difficult to pick out any single incident as the cause of the rio ting. [ . .. ] A 
large crowd assembled consisting in part of sincere Buddhists wislùng to pro test 
against an attack on their religion, but there was also a number ofwearers ofthe 
yellow robe from the more turbulent Pongyi Kyaungs in Rangoon who are always 
ready for trouble together with a considerable hooligan element. [ ... ] The police 
cbarged in an effurt to restore order, and it was unfomate tbat this involved action 
against Pongyis by Indian policemen Wild nnrours imrœd iately spread and a 
dangerous situation quickly developed »259 . 
L'expression du 
ressentirœnt anti-
indien est visible 
dans la presse 
binmne. Celle-ci est 
rapidement 
considérée coupable 
des dérapages 
birmans suite à leurs 
publications de 
photos choquantes 
ou de propos 
haineux. 
Figure 3.2 Photo d'un moine inconscient lors des émeutes 
an ti-indiennes 
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La photo ci-haut provient du journal nationaliste New Light of Bunna260 publié le 27 
juillet 1938. Sur cette image, nous pouvons voir un nnine bouddhiste birman au sol 
inconscient, voire décédé. Celui-ci aurait, selon la légende du jm.rrnal, été battu par des 
sergents européens alors qu'il fuyait tme attaque de la police de Rangoon La photo de 
ce nnine a fuit le tour des districts. La nnrt présumée de ce nnine par la presse birmane 
indigne de nombreux birmans, bien que dans les fuits, ce dernier aurait seulement reçu 
tm coup sur la tête et perdu quelques dents. La version des fuits selon les enquêteurs 
est la suivante : 
« He is U Ottama [ ... ] We are satisfied from his evidence that he was knocked 
down during the clearing of the street by a blow with a baton on the back of the 
head - the mark is still there - and that in fulling on the pavetrent he eut his 
eyebrow and darnaged his teeth. He was severely, but not dangerously burt and 
spent sixteen da ys in hospital [ . .. ] We accept ail this. But it proves no un re that 
he was unfurtunate or behaving nnst improperly in being annng such crowd. 
We :find some difficulty in accepting in its entirety his story that, having visited 
the Shwedagon Pagoda fur the purpose ofworslllp only, he joined the procession 
trerely because it was going the san~ way as be was going in order to get to 
Dalla. N either can we accept it that the crowd was orderly and peaceful as he 
would make out »26 1. 
Rappelons que l'émeute débutée le 26 juillet 1938 mène des actes violents, vorre 
parfuis futals, envers des Indiens. Une réaction des forces de l'ordre est donc inévitable. 
Les journaux nationalistes utilisent les attaques envers les représentants de la religion 
bouddhiste afin d 'attiser le sentitrent national et l'indignation envers la population, 
sans prendre en compte le contexte. Selon le rapport sur les enquêtes, ce type de photo 
publié le lendemain des évènements du 26 juillet 1938, suite à l'indignation de la 
publication du livre d'U Shwe Phi, encourage la perpétuation des émeutes. En eflèt, le 
comité d 'enquête, en observant les négatifS des photos publiées dans les journaux, 
arrive à la conclusion qu'elles ont été recadrées et mise hors contexte afin de servir au 
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Figure 3.3 Photo de constables Indiens de la police de Rangoon 
police de Rangoon qui encerclent un «venerable sangha » et le battent au so~ anres 
d 'un bâton. Les enquêteurs en vietment à un.e autre conclusion : 
262 
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« We are satis:fied that, while it is a genuine pbotograpb, it justi:fied no such 
conclusion as is drawn from it by the letterpress above which it appears. The 
policeman on the left - fàcing the photograph - is running about his business 
with a plank of wood in his left band and his baton in his right. We have examined 
him -he is P.C. 1260- and are satisfied that he bad nothing whatever to do with 
the pongyi sitting dowt1 We have also examined the other policermn - P.C. 999. 
He too is rurming across the pavement about his business. He is well in :fi·ont of 
the pongyi and know nothing whatever about him The enlargements of the 
photograph make it quite clear that P.C. 999 is not in any way threating the pongyi 
with his baton nor the pongyi in the phot show any signs of having been "beaten 
so ad to full clown" »264 . 
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L'émergence de la photographie moderne fomnit une anre formidable aux 
nationalistes birmms. Ces photos permettent de diffuser de la propagande pem1ettant 
de rallier les Binnans à leur cause. Dans cette rnê111e lettre mentionnée plus haut, Sir A. 
Cochrane, s' exprime aussi sur l'e:ffèt des journaux sur le peuple: « Next morning the 
Bmmese press published wild statements and objectionable photographs; nevertheless, 
the town remained reasonably quiet during Wednesday. I was aware of the nature of 
the statements appearing in the vernacular press, but I fàiled to realise that there would 
be a lag of 24 hours between publication and visible efiècts on public opinion. On 
Thursday morning it was clear tbat thing bad worsened and that great tension existed 
3.3.4 Relations entre colonisés asiatiques : les Indiens en première ligne d 'attaque 
en Birmanie coloniale 
Dès que l'ampleur de la situation est constatée, les actions envers les journaux et les 
émeutiers par le gouvernement birman et britannique sont rapides. Les propos auri-
indiens sont courants dans la presse birmane et ne sont pas nécessaire111ent réprimés . 
Toutefois, lorsque les é111eutes éclatent, des actions doivent être entreprises afin de fàire 
diminuer la tension. Dans le mê111e article du Sunday Express cité plus haut, nous 
apprenons qu'« an order forbidding the assembly of more tban five persons is being 
promulgated. Two Bur111ese daily newspapers have suspended tomonow 's ISsue as a 
protest agairiSt the district magistrate's wan1Ïng not to publish photographs or articles 
in com1ection with the riots likely to excite connmmal fèelings »266 . Les colorusateurs 
n'entendent pas à rire lorsque les journaux binmns profèssent des sentin"lents anti-
britanniques. Dans ce cas, les Britanniques appliquent rapidement des sanctions, car 
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leurs intérêts sont directement touchés. Lorsqu' il est question des Indiens dans les 
mêmes journaux, le gouvernement offre une plus grande latitude et n 'applique pas 
toujm.rrs les sanctions, et n'exige pas d 'excuses267 . Corrnne l'exprùne le Bunna Riols 
enquiry commit tee en 1939: 
« File of any Bunnese newspapers edited in Bunnese or English. We feel that the 
Committee will not require any writings or speeches to prove the sentiments of 
Burrna.ns toward Indians. In respect of the Europeans, writings and speeches are 
more guarded, fur the simple reason that the Govemement is very much alive to 
the interest of the British, and punishment follows quickly; but in the case of 
Indians, the Governmmt of Bmma seerrn to aUow much greater latitude, and 
then to be surprised, to be taken quite unawares, when such creation of bitter 
fèeling leads to rio ting »268 . 
Il est possible que les Britanniques laissent les Birmans s 'attaquer aux Indiens dans la 
presse parce que de cette manière, les colonisatetrrs espèrent que les colonisés birmans 
soient plus dociles. C'est-à-dire que lorsque l'énergie des nationalistes birmans est 
orientée vers les Indiens, ils ne peuvent lutter contre le régûne colonial Toutefois, les 
colonisateurs finissent par percevoir le danger d 'une lutte contre les Indiens. Les 
sanctions contre les journaux sont mises en place afin de diminuer la circulation de 
sentiments anti-étrangers et ainsi amoindrir le risque de révolte birmane. 
Afin d'assurer le cain~ et d 'éviter de futurs débordetnents, le gouvemement, qui a été 
pris au dépourvu par les émeutes, n' a d'autre choix que d 'agir. Les représailles du 
gouvemement contre les journaux nationalistes fàvorisant les émeutiers ne tardent donc 
pas. L'agence de presse Reuters énumère le 5 août 1938les differentes sanctions émises: 
«The Sait han , a bunnese newspaper published three times weekly, bas been ordered 
by the bmmese govemement to deposit 3,000 rupees (about f.225) as secmity 
consequent upon editorial connnents made on July 27 in reference to the riots in Burma. 
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The New Bw-ma, the only BllliŒse owned tri-weekly newspaper in English, bas 
received from the hon~ secretary a final warning. [ ... ] The New Light of Bw-ma, a 
largely circulated Burn~se daily newspapers, bas annm.mced tbat it is suspending 
publication fur three days as a protest against the orders issued by the authorities»269 . 
De telles mesures montrent que les émeutes ne sont pas causées seule~nt par la 
publication d 'liD ouvrage. La grogne contre la publication de ce livre sert de prétexte à 
l'expression de sentiments anti-ind iens qui se sont lenten~nt développés dans la société 
birmane. La presse, l'imprimerie, les photos pe~ttent aux élites nationalistes de 
transfotmer l'Indien en une menace envers la nation En construisant cette ~nace, les 
élites nationalistes peuvent ainsi créer une commtmauté nationale qui n'a jamais existé . 
Le ca~ est difficile à ré instaurer, entre autres, à cause du manque de collaboration 
des autorités birmanes locales. En effet, selon les témoins des émeutes, les membres de 
l'autorité d'origine birmane ne manquent pas d' appuyer les mouve~nts anti-indiens , 
co~ le décrit cet extrait d 'liDe lettre datée du 9 rmrs 193 9 destinée à des agents de 
la Birmanie : 
« [ ... ]the nnst unpleasant part of the infOrmation given ton~ consisted of the 
allegations of indifference on the part ofthe Bunrese local authorities ; it is freely 
alleged tbat their sympathies are with the anti-Indian 11Dvement, and the cases of 
inaction which have been reported to 1re give considerable support to those 
allegations. But it is alt1Dst certain that, to put it at its rnildest, they were confused 
by orders received from Headquarters. And it takes a very enlightened BlUlœse 
Buddhist to withstand any action of the phoongyis at the best of it »270 . 
Les résuhats mentionnés par le comité d 'enquête sur les émeutes illustrent que 
l'attitude des policiers d 'origine birmane envers les Indiens est des plus inéquitables. 
En effet, les furces de l'ordre ltbèrent les é~utiers, dans certains cas des meurtriers , 
sans aucun procès ni sanction Le comité soulève un exernple d'liD cas isolé qui décrit 
269 Extraits du Reuters du 5 août 1938 .. Fond d'archives Burma riots: situation reports 
(IOR:M/3/513) lnd ia Offi ce Records a nd Priva te Pa pers, British Li br a ry 
270 Enclosureto Bu rma agent's d.o.l etter, 9 ma rs 1939, page 16. Fond d'archives Burma riots : 
Committe of En quiry; Riot Enquiry Committe Ordinance; lndians in Burma; c/aims for damage during 
riots (IOR:M/3/514) lndia Office Records and Priva te Pa pers , Bri tish Library 
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le peu de conséquences juridiques auxquelles font face les émeutiers bim1alls : 
« In the year 1931 , during the Rebellion in and arotmd Prame, a tmverrent of 
riot, mu·der and arson, was started against Indian agriculturists, in the area 
between Kyauktage and Totmgoo. The oflènders were Burmans from villa ges . 
TI1e h1dians against whom the attack was made consisted of Chittagonians and 
Tamil and Hindustani small cultivators. The usual modus operandi was for the 
Burmans from villages to go in buses at nights with lights out, ma.ke an attack on 
the Indian hamlets, bum them and loot them, and get away by the Buses. Mr. 
S.A.S . Tyabji inqurred into the matter on the spot. He rnade a Report to the 
Govemor; and pointed out the facility which these buses gave to the attackers. It 
was suggested that running of these tmtor buses at night might be stopped. 
Nothing eflèctive was done. So far as we know, fuw, if any, anests were made, 
and practically no prosecutions tn1dertaken >P 1. 
Cette émeute crée tn1e inquiétude britannique envers tout geste anti-étranger chez les 
Birmans et nourrit une angoisse chez les Britanniques, qui y voient à présent un danger 
pour eux-rrènes. En effet, si les tmuvements anti-indiens sont soutenus et ne sont pas 
punis, rien n'empêche les Européens d 'être la prochaine cible. Ces inquiétudes sont 
relevées dans la lettre mentionnée plus haut: 
« [ ... ] If the anti- Indian tm verre nt is allowed to continue unchecked, it is 
generally anticipated that matters will not rest there. The "fureign capitalists" and 
the late Ministry have been continuously and almost indecently abused in the 
Burrrese Press, and now that the spirit of Disorder is so widespread it may weil 
be that the Europeans or the Government itself may prove to be the next abject 
ofattack »272 . 
Ces tensions entre colonisés asiatiques sont l'expression d 'une insatisfaction de la part 
des Binnans au sein de l'empire colonial Les Indiens sont les premiers responsables 
des malheurs des Binnans, selon les nationalistes. Ils sont également la menace 
principale pour la perpétuation · de la culture binnane. Toutefuis, il s 'agit d ' tn1e cible 
27 1 Memorandum submitted by the central reliefcommitee to the Burma riots enquiry 
committee, 1939, page 10. Fond d'archives Burma riots : Committe of Enquiry; Riot Enquiry Committe 
Ordinance; /ndians in Burma; c/aims for damage during riots (IOR:M/3/514) lndia Office Records and 
PrivatePapers , Br i tish Library 
272 Enclosureto Burma agent's d.o. letter, 9 mars 1939, page 16. Fond d'archives Burma riots : 
Committe of En quiry; Riot Enquiry Committe Ordinance; lndions in Burma; c/aims for damage du ring 
riots (IOR:M/3/514) 1 ndi a Office Records a nd Priva te Pa pers , British Li br a ry 
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plus tangible que les colonisateurs . En s 'attaquant aux Indiens, les nationalistes 
birTDans rejettent également le régime colonial puisque l' immi gration indienne en 
Binnanie décotùe de cette situation coloniale. 
3.4 Conclusion: w1 mythe nationaListe construit 
La séparation politique de la Birmanie en 1937 allait de pair avec un « divorce » au 
niveau social et culture l dans une distinction de « nous contre eux », bouddhistes contre 
musulmans, Birmans contre Indiens . En somme, il s 'agit d ' une opposition entre 
communauté nationale et étrangers, perçus comrœ des adversaires. La construction 
d 'w1e identité nationale birmane est un projet politique et économique, mais également 
socioculturel. En eflèt, le réveil nationaliste se fait au contact des Indiens , qui furcent 
une restructuration de leur société d ' accueil Ces transfOrmations sont accélérées suite 
à la crise économique de 1930, ce qui augrœnte les tensions entre les colonisés 
asiatiques birmans et indiens. Comme nous l'avons mentionné au chapitre deux, la 
crise économique amène son lot de difficultés entre les deux communautés. Les 
nationalistes cultivent cette di.frerentiation en s 'alliant au bouddhisrœ. De plus, la 
séparation de la Birmanie et de l'Inde leur offrent des outils légaux afin de lutter contre 
l'immigration indienne. Ce climat tendu rrene aux émeutes de l'été 1938, qui sont le 
point culminant des tensions, comme l'écrit Jeures Baxter, admirlÎ.strateur colonial en 
1941 : « Against this backgrow1d of awakened nationalism, there carne to the fure the 
problems of the status and the employrœnt of the Indians in Burma, marked by a 
progressive deterioration rn the previously an:lÎcable relations between the two peoples 
which culminated in the very serious Indo-Bunnan riots of 1938 »273 . 
273 James Baxter, op. cit, page 93 . 
CONCLUSION 
Pour conclure, il convient de rappeler le contexte politique particulier de la Binmnie 
coloniale. La chute de la m:marchie et la dissociation du bouddhisme au pouvoir 
politique, suite à l'annexion à l'Elnpire britannique des Indes, en 1886, bouleversent 
radicalement la société traditionnelle. La nature de l'économie ebange égalerœnt. Suite 
à l'ouverture du canal de Suez, la detmnde du riz birman augmente. Pour pouvoir 
subvenir aux besoins du marché, les paysans birmans en1pruntent aux Chettyars indiens 
à des taux d ' intérêt élevés. Ces paysans sont ensuite expl,llsés de leurs terres puisqu' ils 
ne peuvent rembourser leur prêt suite à la crise économique des atmées 1930. Ces 
derniers ne trouvent pas d ' en1plois, la main-d ' œuvre venat1t de l'Inde occupa11t la 
majorité des postes. Alors que l'économie binnane croît, des villages binnans se 
rernplissent de chômeurs. 
Dans ce contexte, la lutte contre l'immigration indienne devient un élément penrettant 
aux nationalistes de :fàçonner l'identité binnane. Les Indiens étant présents autm1t dans 
le domaine économique qu'administratif, les Birmans se sentent mis en marge de leur 
propre société. Leur langue n 'est plus utilisée dans l'administration. Leur système 
scolaire devient caduc. n s 'agit d 'une perte de repère Ïn1portat1te pour le peuple binnan. 
De plus, les Binnans doivent entrer en compétition avec les În1mÎgrants indiens afin de 
fàire leur place dans la nouvelle société birmane coloniale. 
En 193 7, la Birmanie est détachée de l'Inde britannique des Indes, offrant amst aux 
nationalistes binnans des anres légales pour régulariser l'immigration indienne . 
Certains Birmans y voient une manière d 'être libérés des réfunnes britanniques en Inde. 
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Toutefois, cette séparation pennet aux Binnans d ' ù1Staurer des lois et des petmis de 
travail limitant l'accès aux Indiet1S, et ooe législation limitant les muons mixtes entre 
Binnanes bouddhistes et Indiens musuhnans. 
Les relations entre les Indiens et les Binnans pennettent à ces derniers de créer leur 
identité propre et distincte. Les Birmans ont peur de voir leur culture et leur religion 
disparaître à cause des mariages entre Indiet1S et Birmanes. N onlbreuses seront les 
critiques ou les caricatures publiées dans la presse binnme contre ces lD1Îot1S mixtes. 
Les fernrœs birmartes deviennent en quelque sorte une personnification de la Binnanie , 
cornrœ c'est le cas dans le roman de Ma Ma Lay mentionné dans l' introduction. 
Contrairetnent à Ohn Sein, ces dernières doivent rester fidèles à leur peuple, à leur 
culture, et éviter toutes relations avec tm étranger. 
La presse, l'itnprimerie et la photographie modemes sont des outils utilisés par les 
nationalistes pour propager leur rressage et ainsi rallier le peuple à leur cause. En effèt, 
le sentirrent d 'appartenance à la cormnunauté bin11<U1e se resserre suite à la publication 
d'extraits choquants pour les Bin11<ms. li pounait peut-être être dém:mtré dans ooe 
étude ultérieure que ces fiictions entre colonisés asiatiques sont tolérées, jusqu'à un 
certain point, par les colonisateurs, car cela détourne la frustration des colonisés. 
Cornrœ nous l'avons indiqué dans l'introduction, étudier les relations entre colonisés 
asiatiques iridiens et birmans est un moyen de révéler la complexité du rôle de la 
colonisation sur les relations entre les diverses populations colonisées. Les iriteractio ns 
entre les Birmans et les Indiet1S façonnent la définition de l'identité birmane et par le 
fait mêrœ marque le nationalisrre birman. Les chefS du mouvement nationaliste 
utilisent la présence iridienne en Birmanie coloniale comme lD1 vecteur crucial de 
cohésion sociale. Ces den1iers créent ooe rrenace, un ennen1Ï de la culture bm11<lle, qui 
sont atteignables, contrairerœnt aux Britanniques. Les Indiens , prédominances dat1S 
l'éconon1Ïe et l'administration, symbolisent en quelque sorte une collaboration 
coloniale indo-britannique aux yeux des nationalistes. Le dru1ger que représentent les 
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Indiens se transpose dans la vie quotidienne des Binnans : accès à un travail, à une terre 
ou à une épouse. 
Bien que la colonisation s ' inscrive en rupture avec la Birmanie précoloniale, elle 
s ' inscrit dans tm contexte géographique, politique et social qui lui, perdure. Les 
tensions entre bouddhistes et musulmans précèdent donc l'indépendance de la 
Birmanie. La question ethnique mine la Binnanie indépendante depuis 1948 . En effèt, 
une partie du clergé bouddhique propage un discours de baine et appelle à la dére115e 
de la « birmanité ». L'élite religieuse qui possède un poids politique considérable a fuit 
pression afin que des lois crirninalisant les mariages interreligieux et les conversions 
soient adoptées. Depuis 2012, une vague de violence dérerle sur les Rohingyas, une 
communauté birmane de confèssion musuhnane. Vrvant dans la région de Rakhine à la 
frontière avec Je Bangladesh, leur principal tort est d ' être d 'une autre confèss ion 
religieuse et d 'une autre ethnie. À croire que les discours nationalistes des années 1920 
et 1930 sur la méfiance envers l'Autre et le recentrem:mt sur la birmanité et le 
bouddhisme ont bien été assimilés par la population et ont perduré au courant de ces 
80 dernières années. 
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ANNEXE A 
THE BUDDIDST WOMEN'S SPECIAL MARRIAGE AND SUCCESSION 
ACT Bunna Act XXIV, 1939 (30th December 1939) 274 
6. Whenever a non-Buddhist man and a Buddhist won1an intend to 
contract a rm.rriage they shall give notice in writing in the form 
prescnbe in the Schedule to the Registrar within who se jurisdic t ion 
one of them has resided for 14 da ys befure such notice is given. The 
notice furrn may be obtained from the Registrar on application. 
21. (1) A Buddhist won1an of ber parent, guardian, brother or sister 
may give infOrmation to a Registrar within whose jurisdiction she 
resides that she bas been cohabiting with a non-Buddhist without 
being legally rnarried to bim The Registrar shall record the 
infOrmation or cause it to be recorded and all the infOrmation so 
recorded shall be signed by the infum1ant. 
(2) The Registrar shall tben swnrrxm both the Buddhist woman and 
the non-Buddhist man to appear befure bim on a date fixed by him 
and on visions of this Act relating to marriage and if both the parties 
wish to contract a marriage the Registrar shall proceed as prescnbed 
in section 6, 7, 8, 9 and 1 O. If either party is unwilling to contract a 
marriage, the Registrar shall explain to the willing party that the 
marriage cannot be solemnized as both the parties do not agree to the 
proposed marriage but that the willing party may file a suit in a Civil 
Court for damages fur breach of promise of marriage or seduction or 
both as the case may be. 
22. (1) In the absence of any agreerœnt in writing to the contrary a 
promise of a non- Buddhist to rnarry a Buddh:ist worœn shall be 
deemed to be a promise to rnarry her under this Act. 
(2) Such a promise shall be preswred juris et de jure if the parties 
have live together under such circwnstances that they would have 
been husband and wife according to Bwmese Buddhist Law if both 
of them bad been Bwmese Buddhists. 
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